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CINQUANTENAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES 


1896 - 1946 
o 


La rose est une des gloires de l’horticulture française, aussi est-elle 
à l'honneur dès la fondation des Socié'és d’Horticulture en France. 
Souvent les manifestations florales de printemps étaient réservées aux 
expositions de la reine des fleurs, la Rose. 

Les vieux manuscrits citent qu’un nombreux public aimait à se 
rendre à ces brillantes expositions, qui groupaient plusieurs milliers de 
variétés de roses, nouvelles et anciennes. Certains rapports de ces floralies 
signalent 3.000, d’autres 4.000, 4.500 flacons garnis de roses ; on y admire 
aussi des centaines de rosiers liges ou nains cultivés en pots, parfaite- 
ment fleuris, le tout garnissant une galerie de plus de cent mètres de 
longueur. 

Notons aussi la Roseraie de l'Exposition Universelle de Lyon, en 1894, 
où plus de 12.000 rosiers furent plantés, représentant près de 3.000 varié- 
tés différentes. 

A cette exposition, un grand nombre de rosiéristes français et étran- 
gers se rencontraient el reconnaissaient l'utilité de se grouper. Il existait 
bien à l’époque quelques sections locales s'intéressant à la culture de la 
rose, mais aucun lien entre elles, aussi la synonymie allait bon train... 

En 1895, quelques rosiéristes se réunissaient à Lyon et décidaient 
de créer la Société des Rosiérisles Français, qui devait, quelques mois 
plus tard, devenir la « Société Française des Rosiéristes », « Les Amis 
des Roses ». Une circulaire, datée du 30 décembre, rédigée par Viviand- 
Morel, rédacteur du « Lyon-Horticole », tirée à 2.500 exemplaires et 
signée par 66 rosiéristes (membres fondateurs) est envoyée à toutes les 
personnes aimant les roses. Cette circulaire dit entre autres : « En France, 
plus peut-être qu'en aucun autre pays, la rose est la fleur favorite ; la 
création d’une sociélé destinée à grouper les amateurs et cultivateurs 
de roses de toutes les parties de la France, répond à une réelle nécessité. 
Voici le but de la société : 

« 1° Etudier, classer et juger les variétés de roses ; 

« 2° Organiser des expositions dans toute la France ; 

« 3° Publications relalives aux roses ; 

« 4° Appréciation des nouveautés françaises el étrangères. 

« La cotisation sera de 5 francs par an ». 

La première assemblée générale avait lieu au début de 1896, et la 
nouvelle société constituait son bureau définitif et ses divers comités. 





A “LES AMIS DES ROSES'' 


Etaient élus : 

Président : M. le Comte de Bouchaud, à Chasselay (Rhône) ; 

Vice-présidents : MM. Léon Chenault (Orléans), Pierre Guillot 
(Lyon), Marmy (Nantes), Pierre Perny (Nice), Treyeran (Bordeaux), Van 
den Heede (Lille), Eugène Verdier (Paris) ; 

Secrélaire général : M. O. Meyran (Lyon) ; 

Trésorier : M. Pierre Bernaix (Lyon) ; 

Comités divers : MM. Bénard (Orléans), Bruant (Poiliers), Nabon- 
nand (Golfe-Juan), Viennot et Buatois (Dijon), Chedanne, Guinoisseau 
et Détriché (Angers), et tous les rosiéristes lyonnais, Bernaix, Croibier, 
Dubreuil, Ducher, Gamon, Guillot, Griffon, Laperrière, Pernet, Ducher, 
Preslier, Liabaud, Schmitt, Reymond, A. Rivoire, Viviand-Morel, etc... 

Le premier bulletin des « Amis des Roses » paraît le 30 septem- 
bre 1896, il contenait les staluts approuvés par le Président du Conseil, 
Ministre de l’Agriculture, Méline. Puis la liste des membres, au nombre 
de 143. 

Le premier rapport annuel de la Société Française des Rosiéristes 
est donné le 31 décembre 1897. I1 contient 7 membres honoraires et 
179 membres titulaires el son budget se monte à 1.355 fr. 89. Le solde 
se chiffre par un bénéfice de 516 fr. 44, les dépenses complètes n'ayant 
pas dépassé 839 francs. 

Le premier Congrès de la Société est organisé à Orléans, en seplem- 
bre 1897 ; il réunit 75 sociétaires ; c’est déjà un succès pour une société 
débutante, A l’ordre du jour, 6n trouve les questions suivantes : 

1° La classification ; 

2° La synonymie. 

Le deuxième Congrès a lieu à Lyon, le troisième à Tours, puis Paris, 
avec 400 congressistes. Depuis, d'année en année, la Société Française 
des Rosiérisles a tenu son Congrès dans toutes les villes de France : Nice, 
Limoges, Rennes, Metz, Dijon, Grenoble, Châlons, Biarritz, ete. 

Et pendant ce laps de temps, deux horribles guerres ont frappé et 
éprouvé notre Société. 

1946... Cinquante années après sa fondation, une autre circulaire 
est adressée aux « Amis des Roses », annonçant la reprise de son activité, 
la publication de la Revue aussi régulièrement que possible (suivant les 
recettes et les attributions de papier !). En réponse, d'aimables lettres, 
souvent accompagnées de dons généreux, nous arrivent de toute la 
France, de l'Afrique et de nos Colonies, ainsi que des pays étrangers. 

C'est pour le Bureau de la Société un grand encouragement de 
continuer à faire, comme par le passé, rayonner partout notre belle 
Société. 

Ayons l'espoir que bientôt les difficultés actuelles s’aplaniront et 
qu’en 1947, nous pourrons reprendre notre Congrès et fêler dignement 
le cinquantenaire du 1* Congrès de la Société Française des Rosiéristes. 


PERROUD. 
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4 as hi a EN ANUS DEEP ROBES 


Notre Enquête 


Nous terminons et publions l'enquête commencée 
par M. Banssillon au début de 1945, sur les dévas- 
tations causées par la guerre. 


De la Côle d'Azur, M. Perraud signale que dans le courant de 194, 
certains établissements ont dû être évacués, et les rosiers ont été aban- 
donnés à eux-mêmes pendant plusieurs mois. L'eau a manqué par suite 
de la rupture des canalisations, consécutive aux bombardements. 

Ces faits sont confirmés par M. Nabonnand, rosiériste à Villeneuve- 
Loubet (A.-M.) : « A mon retour d’exil, 15 mois par ordre d'évacuation, 
je retrouve ma propriété entièrement minée et saccagée ; ma roseraie, 
mes plantes exotiques si précieuses, que j'avais eu tant de mal à accli- 
mater, même des oliviers séculaires n’existaient plus. Ce désastre est 
irréparable ». 

Dans l’Orléanais, M. Turbat écrit : « Tous les champs situés dans le 
val de la Loire se sont trouvés en effet, du 15 août au 2 septembre, entre 
les lignes américaines et allemandes. Cependant les dégâts occasionnés 
par les obus sont très limités ». 

Dans l’Anjou, des combats acharnés se déroulèrent, nous dit M. De- 
launay, la violence de la résistance ennemie nécessita l'intervention de 
lanks américains qui dévalèrent, en effectuant des manœuvres savantes, 
sur des champs de rosiers écussonnés, en pleine végélation, et de rosiers 
sauvageons en cours de greffage. Dans une autre pépinière, 130 chutes 
de projectiles divers ont été dénombrées, détruisant les églantiers tiges 
et les rosiers tiges bons à la vente. 

Aux établissements Pajotin-Chedanne, 2 bombes, de part et d’autre 
de la maison d'habitation, ont anéanti la totalité des serres et la majeure 
partie du matériel vitré, ainsi que les plantes vertes qui y étaient culti- 
vées. Une dizaine de bombes sont tombées dans une pépinière et parti- 
culièrement dans l’un des carrés de rosiers à la vente, 9.000 rosiers ont 
été totalement détruits. 

Aux environs de Paris, dans les pépinières Nomblot-Bruneau, de 
Bourg-la-Reine, les Allemands avaient installé des batteries d'artillerie 
dès le début d'août et les tracteurs évoluaient dans lous les sens, Par 
ailleurs, les arbres d'ornement étaient coupés pour camoufler les batte- 
ries dans la plaine. Enfin, à l’arrivée de la Division Leclerc, le 25 août, 
l'établissement s’est trouvé entre les deux combattants et a reçu balles 
et obus. 
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Des Ardennes, une lettre de M. Thomassin, rosiériste. « Rentré depuis 
trois mois pour remettre ma propriélé en état, où il ne me reste plus 
un rosier ». 

Et dans l'Est, que reste-t-il? Voici un passage d'un rapport de 
M. Paquel, un de nos dévoués vice-présidents : « Nous avons échappé 
par miracle : 200 obus dans le parc, 7 semaines de cave, enfin la maison 
est debout, grâce à Dieu, et nous sommes le seul petit coin de la région 
à ne pas avoir été détruit ou évacué. C’est efarant ce que nous avons 
entendu et recu de mitraille depuis le 1° septembre jusqu'au 5 novembre, 
jour de l’attaque de Metz ». 

La région lyonnaise a été fortement éprouvée. À Vénissieux, grand 
centre métallurgique, les obus ne tombèrent pas toujours sur les usines. 

M. Bel, pépiniériste, personnellement blessé (perte d'un œil) a son 
immeuble rendu presque inhabitable et une perte de 200.000 francs envi- 
ron de végétaux. 

M. Cadet, rosiériste, reste optimiste, malgré 7 bombes tombées dans 
ses pépinières et l'entrée de ses cultures interdite comme zone dange- 
reuse. « Tout cela n’est pas mortel, écril-il, en sonseant à nos collègues 
des régions dévastées qui ont tout perdu ». 

M. Dorier, rosiériste, a 3.000 rosiers (bons à la vente) et 4.500 canina 
à greffer de détruits. 

M. Mermet, rosiériste, est très touché, sinistré à 80 ‘% ; maison, 
hangar et entrepôt démolis, ainsi que 10.000 rosiers (récolte 1944 et de 
même pour la récolte 1945. 

A Saint-Priest, commune voisine du camp d'aviation de Bron, les 
dégâts sont aussi importants. 

Les Allemands accordent une heure à M. Guillot, rosiériste, pour 
évacuer son établissement, A la libération, il retrouve sa maison pillée, 
rien ne fut retrouvé en provisions, linge, literie, argenterie, vêtements, etc. 
Des camions avaient circulé dans ses pépinières. 

Chez M. Murat, les Allemands pillent, cassent et brisent ce qu’ils ne 
peuvent emporter. 

Egalement de gros dégâts matériels chez M. Griffon, rosiériste 
à Lyon. 

Nos semeurs lyonnais, MM. Meilland, Gaujard, Orard, Laperrière, 
Viailly, ont eu le bonheur d’être préservés. 

Pour l'Algérie, c’est M. Meffre, horticulteur à Maison-Carrée, Alger, 
qui nous fait part de l’état des cultures. « En Algérie, tout est à refaire 
ou à peu près, la guerre a été dure pour nous, il a fallu produire surtout 
des légumes et l’horticulture a été totalement délaissée, J'ai perdu toutes 
mes collections de rosiers pieds-mère, près de 10.000, faute aussi d'irri- 
gation ». 

Enfin, de toutes parts, des professionnels nous signalent qu’ils n’ont 
pu conserver qu’une faible partie de leurs collections, en raison du man- 
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que de main-d'œuvre qualifiée, pas de plants, pas d’engrais, de carburants, 
de produits pour la défense des insectes et des maladies. 

Certains amateurs aussi ont eu leur maison brûlée ou pillée, leur 
propriété ou le petit lopin de terre dévasté. D’autres ont été obligés de 
réduire la partie florale pour s’adonner, par nécessité, aux cultures légu- 
mières. 

De tout ceci, espérons que bientôt il ne restera plus qu'un souvenir, 
les lettres de nos correspondants le prouvent et sont remplies d’espoir. 
Mais pour cela, il y a un gros travail à entreprendre, un programme à 
étudier ; aussi, sommes-nous heureux de présenter à nos lecteurs, comme 
conclusion à notre enquêle, le remarquable rapport de M. Nonin, rosié- 
riste très connu de la région parisienne. 

F4 

Le manque de main-d'œuvre et les difficultés de multiplication ont 
contraint à supprimer des cultures les variétés peu demandées. 

Et cependant, certaines ont été longtemps de grandes favorites : 
Etoile de France, Lady Asthown, Mme J. Groslez, Prince de Bulgarie et 
surtout dans les hybrides remontants tels que : François Coppée, Baronne 
de Rothschild, Mme Gabriel Luizet, 

Des nouveautés comme Saturnia, Roi Albert, Mme Bollaert n’ont pu 
être maintenues. 

Cette réduction des collections a été aussi accélérée par la tendance 
à créer une « Collection Standard » due aux maisons vendant au détail 
sur une grande échelle et ne pouvant cataloguer plus de 40 à 50 variétés ; 
ces maisons voulant être assurées de pouvoir se les procurer dans tous 
les centres de production. 

En réaction contre cette demande — justifiée dans une certaine 
mesure — il faut encourager les efforts faits par deux maisons spécia- 
lisées qui ont réussi à maintenir à travers cette tourmente de cinq lon- 
gues années leurs collections riches de 600 et 900 variétés. Les semeurs 
trouveront là, aussitôt la vie devenue plus normale, les éléments indispen- 
sables à leurs recherches pour leurs futures créations. 

Les hivers tout particulièrement rudes de 1938-39, 1939-40, 1940-41 
et 1941-42 ont, aussi, bien contribué à la disparilion des variétés fragiles, 
à bois creux, telles que : Château de Clos Vougeot, E. Aramayo, Los Ange- 
les, L.-C. Breslau, Mme N. Aussel, Révérend Page Roberts, Souv, de 
Geo. Beckwith, William Dreer et Willowmere. 

La difficulté de se procurer des sujets pour écussonner a développé 
beaucoup les cultures sur « polyantha » — où multiflore — au détriment 
des plantations sur « canina » ; celles-ci ayant par dessus le marché été 
très éprouvées celte saison dernière par les vers blancs. 

Et cependant nous avons vu dans la région de Chalon-sur-Saône un 
collègue semer des quantités de graines d'églantier recueillies dans les 
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environs. Signalons aussi des plantations importantes de boutures de 
R. Polyantha qui donnent des résultats Lout à fait satisfaisants, surtout 
dans le sud du Maine-et-Loire. 

L'isolement complet de notre pays depuis 1938 a appauvri fâcheu- 
sement nos collections en nouveautés étrangères ; nous n'avons eu aucun 
contact avec les semeurs anglais et américains depuis six ans. Bien rares 
ont été les envois de Belgique, de Hollande et d'Espagne depuis 1940. Des 
variétés allemandes ont été plantées à Bagalelle mais, à notre connais- 
sance, il n’en a pas été cultivé en France. 

Par contre, la production belge de rosiers en variétés courantes n’a 
pu être expédiée outre-Rhin cette saison et les prix en sont beaucoup plus 
bas qu’en France. 

Les cultivateurs français devront veiller très sérieusement pour sou- 
tenir cette concurrence redoutable par : 1° une qualité supérieure ; 2° des 
variétés répondant aux exigences des amateurs ; 3° un abaissement de 
leurs frais de cultures par des procédés modernes (labourage et défon- 
cage au treuil électrique ; arrachage à la machine ; restrictions du nom- 
bre des variétés). 

Les commerçants horticoles ont aussi un rôle très important à jouer 
dans cette lutte contre la concurrence étrangère ; ils devront : 1° guider 
leurs cultivateurs dans le choix des variétés en leur soumettant une liste 
d’écussonnage chaque année en mai ; 2° les aider à se procurer des sujets 
de bonne qualité et à bon compte ; 3° développer la demande de rosiers 
par une publicité intense : expositions de fleurs coupées de mai à octobre, 
édition de planches en couleurs des nouveautés et de tableaux des variétés 
classiques recommandées ; jardins d’essai de nouveautés nombreux et 
dans toutes les régions de France. 

Pour réaliser ce programme assez chargé, il y aurait lieu de s’ins- 
pirer de l'exemple anglais avec la « British Rose Growers Association » 
ou encore, plus près de nous, le « Groupement des Professionnels du 
Dabhlia », organismes dans lesquels sont discutés tous les problèmes rela- 
tifs à la plante considérée et des solutions recommandées aux membres. 
I existe aux Etats-Unis un organisme pour étudier les nouveautés et 
s’entendre pour recommander plus spécialement les plus mérilantes au 
moyen d’un signe spécial analogue à une « marque déposée », mais n’en 
nécessitant pas les frais assez élevés. Les cullivateurs anglais, délaissant 
le point de vue « nouveautés », se sont mis d'accord pour fournir les 
plantes pour un jardin de roses important dans un des plus beaux pares 
de Londres : « Regent’s Park », qui est très visité. Il est remis gratis à 
chaque amateur un opuscule donnant quelques conseils de culture, la 
liste des variétés plantées et le nom des maisons ayant donné les rosiers. 

Pour conclure, si la guerre a sévèrement atteint les pépinières des rosié- 
ristes, il suffit de regarder l’avenir avec confiance, les raisons d'espérer 
ne manquent pas. 
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Concours National de Ia plus belle rose de France 


MAI 1946 


C’est par une magnifique journée de printemps, dans le cadre char- 
mant de la Roseraie d'étude du Pare de la Tête-d’Or, que le Jury se 
réunissait, le lundi 27 mai 1946, en vue du 15° Concours National de la 
plus belle Rose de France, organisé par la Société Française des Rosié- 
ristes « Les Amis des Roses », avec le concours de la Ville de Lyon. 





Le Jury comprenait : 
MM. Marsot, président de la Société Française des Rosiéristes. 
Chesnel, président de la « Section des Roses « à la Société Nationale 
d’'Horticullure de France. 
Régny, directeur du Service des Cultures de la Ville de Lyon. 
Pajotin, horticulleur-rosiériste à Angers. 
Aussel, horticulteur-rosiériste à Antibes. 
Nonin, horticulteur-rosiériste à Chatillon (Seine). 
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Duringe, amateur à Lyon. 
Dupuy, négociant fleurs en gros à Lyon. 
Mathieu, négociant fleurs en gros Lyon. 
Ponchon, chef de culture au Pare de la Tête-d’Or. 
Ch. Ducher, Griffon, Richardier, Guillot, Bouvier, rosiéristes à Lyon, 
Perroud, secrétaire du Jury. 
Etaient présentes les personnalités suivantes : 
Mme Haelliger, adjointe à la Mairie du 6° Arrondissement, représentant 
M. le Maire de Lyon. 
M. Douin, doyen de la Faculté des Sciences de Lyon, directeur du Jardin. 
Botanique. 
M. le Président du Syndicat d’Iniliative. 
M. le Professeur Manceau, président de la Société Lyonnaise d’Horticul- 
ture. 





M. Thellier, Direction des Services Agricoles du Rhône. 

M. Ph. Rivoire, président du Syndicat des Horticulteurs. 

MM. les Représentants de la Radiodiffusion Française et de la Presse. 
S’élaient excusés : 

Mmes Lafont et Colombier. 

M. le Président de la Chambre de Commerce de Lyon. 








10 : : es - “LES AMIS DES ROSES "” 


MM. Paquel, vice-président des Amis des Roses, Pont-à-Mousson. 
Fructus, Côte, Banssillon, amateurs à Lyon. 
Turbat, horticulteur-rosiériste à Orléans. 
Moreau, horticulteur-rosiériste à Villefranche. 
Chasset, secrétaire de la Sociélé Pomologique de France. 
Ebel, horticulteur à Saint-Etienne. 

Cette manifestation comprenait deux concours : le premier, celui de 
1945, reporté exceplionnellement en raison d’une mauvaise végétation 
due aux condilions atmosphériques, était présenté par huil concurrents 
créateurs de 22 nouveautés en rosiers nains el 3 nouveautés en rosiers 
sarmenteux ; le second, concours 1946, était présenté par 4 concurrents 
créateurs de 21 nouveautés en rosiers nains. 

Le Jury, après avoir examiné très attentivement toutes ces créations 
et noté la vigueur, le bois, le feuillage, le coloris, le parfum et la valeur 
de la nouveauté et lenant compte également des notes attribuées par le 
Comité Floral au cours des précédentes visiles (automne el printemps) el 
après délibération dans la salle du Conservatoire de Botanique, procla- 
mait les résultats suivants : 

Concours 1945. — 1% Prix, la plus belle Rose de France 1945 et 
médaille d’or à la rose « Michèle Meilland », obtenteur M. Meilland, rosié- 
riste à Tassin (Rhône). 

2% Prix, médaille de vermeil à la rose « Docteur Morel », obtenteur 
M. Laperrière, rosiériste à Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), 

1e Certificat de mérite à la rose « Pelit Jacky », obtenteur posthume 
M. Chambard, éditeur Mme Orard, rosiériste à Feyzin (Isère). 

2 Certificat de mérile à la rose « Madame A. Souzy », obtenteur 
M. Meilland. 

3° Certificat de mérite à la rose « Pierre », oblenteur M. Mallerin à 
Varces (Isère). 

Prix spéciaux pour rosiers sarmenteux : 

Certificat de mérite à la rose « Climbing Marie-Claire », obtenteur 
M. Meilland. 

Concours 1946. — 1* Prix, la plus belle Rose de France 1946, à la 
rose « Alain », rosier polyantha, obtenteur M. Meilland, de Tassin. 

Au cours du vin d'honneur qui suivit la proclamation du palmarès, 
M. Marsot, président de la Société Française des Rosiéristes, remercia les 
Personnalités présentes, le Jury, la Presse, assura la Direction du Service 
des Cultures et les Jardiniers des sentiments de reconnaissance de la 
Société pour les bons soins apportés à la Roseraie du Pare, M. Marsot 
adressa ses chaleureuses félicitations aux lauréats el encouragea lous les 
semeurs français à persévérer dans leurs recherches afin que la Reine des 
fleurs, la Rose, ne cesse d’être admirée tant en France qu’à l'étranger, 
continuant ainsi d'êlre le fleuron de l'Horticulture Française. 


Le Secrétaire du Jury : 
PERROUD. 
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Sachons rendre à César... 


Le palmarès des belles roses modernes présente, à ce jour, dans son 
ensemble, un choix assez étendu de fleurs dont la forme et le coloris sem- 
blent avoir atteint une réelle perfection. 

Ces résultats n’ont pas été obtenus sans la contribution intelligente 
et laborieuse de ceux qui ont pour idéal le progrès et le perfectionnement 
de cette fleur, vraiment supérieure, dont Ia hiérarchie sait si bien se 
maintenir à travers tous les âges. 

Cependant, il n’est pas rare de voir s'élever certaines critiques à 
l'égard de celles qui, tout en ayant bien gardé leur place et leurs Litres 
de noblesse dans les collections contemporaines, sont devenues, aux yeux 
des connaisseurs, des roses de transition. 

Deux questions ont fait l’objet de ces critiques : celle du parfum, 
surtout pour les coloris autres que les rouges et les grenats, et celle de 
la duplicature. 

Ces deux questions sont discutables suivant les variétés que l’on 
considère ; elles ne se poseront certainement plus dans un avenir très 
prochain. Cette certitude est d’ailleurs permise lorsqu'on admet que les 
créateurs de roses sont actuellement capables de faire subir à leurs pro- 
ductions une sélection impitoyable pour tout ce qui ne rentre pas favo- 
rablement dans le vif de ce double problème. 

N’ont-ils donc pas toujours été en mesure de le faire ? Il faut croire 
que non, puisque la critique s’est emparée, un peu arbitrairement peut- 
être, de ces incidences, sans que l’on puisse toutefois la laxer du crime 
de « lèse-majesté ». 

Mais la critique a-t-elle tenu compte de cette période transitoire qui 
nous a donné des roses aux formes plus harmonieuses que jamais ? 
N’a-t-elle pas méconnu le mérite qui leur revient d’avoir, d’abord et avant 
tout, consacré et matérialisé le sens artistique, l'esprit inventif et génial 
de nos chercheurs ? Par leurs travaux sur l’hybridation et les résultats 
à la fois magnifiques, tangibles et prometteurs qu'ils en ont obtenus, 
ils ont donné satisfaction au goût des sensations nouvelles que nous 
recherchons toujours dans la nouveauté. La critique a-t-elle su, enfin, 
faire une discrimination entre les roses « à massifs » et celles « à vitrines 
de fleuristes » ? L'expression et la splendeur de certaines roses, même 
sans parfum ni duplicature abondante, ne dégagent pas forcément toutes 
leurs valeurs dans un bouquet dûment signé ou dans une gerbe savante. 

Dans tous les règnes de la Nature, et pour chaque élément constitué, 





ere FREE ALERTE “LES AMIS DES ROSES ” 


l'aptitude à un développement normal est fonction du milieu et des 
conditions de vie fournies par ce milieu. Si nous considérons le règne 
végétal, et plus particulièrement le genre « Rosier », toutes perturbations 
jetées dans les conditions normales de vie ou de reproduction de cette 
plante entraîneront obligatoirement une rupture d'équilibre dans son 
développement ou dans sa descendance. Cette rupture d’équilibre sera, 
par la suite, génératrice d’évolutions, plus ou moins marquées, vers 
l'esthétique, l'harmonie, la santé ou la texture-fleur du rosier considéré. 

En d’autres termes, on ne rompt pas impunément l'équilibre naturel 
d’un rosier horticole par l'hybridation sans qu'il réagisse aussitôt, dans 
sa descendance, par la fourniture de sujets plus ou moins désordonnés et 
disparates. C’est un peu l'histoire du « veau dans le magasin de vaisselle » 
chère à notre ami Mallerin. 

Si quelque chose se crée, autre chose se perd, et inversement ; si un 
élément nouveau s’inclue dans un sujet, c’est au détriment d’un ou de 
plusieurs éléments du même sujet ; l'élément qui a pu jouer en faveur 
d’une amélioration du feuillage ou de la vigueur de la plante a dominé 
celui qui aurait pu donner une fleur plus complète ou plus parfumée ; 
l'élément qui a favorisé la production d’une fleur superbe, au coloris 
puissant, a dépassé celui qui, ne pouvant jouer avec la même force, a 
condamné la plante à subir, sans auto-défense, l'attaque des maladies 
cryptogamiques. Il peut également y avoir fusion de deux ou plusieurs 
éléments dans un sens favorable et c’est, pour la recherche des grands 
coloris, par exemple, le but que l’on vise avec espoir de l’alteindre. 

Au début des recherches de types de rosiers issus de la variété 
botanique « capucine bicolore », par exemple, les coloris les plus puissants 
n'apparaissaient presque jamais ailleurs que sur des plantes chétives 
ou à peliles fleurs, elles-mêmes le plus souvent simples. Par contre, les 
pétales de ces fleurs étaient d’une épaisseur, d’une rigidité et d’un main- 
tien absolument remarquables. 

Il a done fallu travailler à la correction et à la direction harmonieuse 
de ces éléments pour les fixer en des sujets dignes d’être cultivés, 

C’est ainsi que sont apparues, peu à peu, des roses aux coloris 
chauds, intenses et nouveaux, aux fleurs de formes spéciales, un peu 
simples peut-être, mais dégagées el gracieuses, aux parfums subtils et 
discrets à découvrir au moment propice. 

Fallait-il quelque chose de plus pour salisfaire notre goût de tran- 
sition, de nouveauté ? Ces roses ne nous ont-elles pas émus ? Ne nous 
émeuvent-elles pas encore ? Pourquoi brülerions-nous ce que nous avons 
adoré, en les criliquant inconsidérément ? Elles marquent tout de même 
une époque et, dans l'Histoire de la Rose, il y aura toujours une place 
d'honneur pour celles qui ne commencèrent le chapitre des combats que 
pour mieux nous amener au chapitre des victoires. C’est une gloire 
qu'on ne peut leur contester. 

La question de la duplicature se pose actuellement avec moins 
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d’acuité, car, depuis longtemps déjà, le rosiériste sérieux et averti a su 
retrancher automatiquement, et sans regrets, tout ce qui apparaissait 
insuffisant. ou par trop généreux. Car la duplicature abondante d’une 
rose ne lui confère pas toujours un brevet d'élégance, surtout par l’intem- 
périe ; et l’appréciation enthousiaste de certains profanes qui, dans un 
élan quelque peu puéril, vont jusqu'à n'y voir qu’un « chou », n’ajoute 
certainement rien à ce qu’elle peut avoir de grâce. 

Ces considérations ne s'appliquent d’ailleurs qu’à des roses déjà 
anciennes, car il est rare d’en trouver des spécimens dans les nouveautés 
actuelles. Les belles roses doubles modernes, sélectionnées pour l'édition, 
sont des chefs-d'œuvre d'harmonie végétative et florale ; elles ne craignent 
pas l’intempérie grâce à la texture et à l'épaisseur de leurs pétales ; leur 
déhiscence est « propre » ; on remarque leur déclin sans amertume, car 
elles savent mourir « en beauté ». 

La question du parfum sera certainement solutionnée un jour ; elle 
a peut-être été négligée jusqu'à présent, parce que les créateurs se sont 
davantage attachés, dans leurs recherches, à des questions de formes et 
de coloris. C’est donc pour de simples raisons morphologiques qu’ils n'ont 
probablement jamais inclus, directement ou par l'intermédiaire de leurs 
hybrides, dans le processus de création des roses modernes, certaines 
espèces de rosiers comme les Mousseux, les Provins, les Ile-Bourbon, 
les Damas, etc. dont la précieuse qualité du parfum est le seul apanage, 
tout au plus le seul intéressant à retenir, 

L'amateur cultivera done quelques-unes de ces roses au parfum 
capiteux pour la satisfaction de son odorat, mais donnera surtout sa 
préférence à de belles roses modernes, au parfum plus subtil, pour obtenir 
des effets décoratifs puissants. Il offrira aïnsi à son sens artistique 
personnel une raison valable de s'exercer, de s'affirmer et de se déve- 
lopper. 

Après les critiques qu’elles ont fait naître, et nous venons de voir 
que dans ces critiques il y a tout de même quelques réserves à faire, 
la parole est maintenant donnée aux producteurs de nouveautés. 

D'’ores et déjà, il nous est agréable de supposer, de penser, ou même 
plus précisément de savoir que leurs efforts, déjà largement récompensés 
dans l’inédit, se trouveront bientôt concrétisés avec succès dans leurs 
prochaines productions. 

Ainsi, par un choix toujours plus judicieux de ces fleurs enchan- 
teresses, les humains d'aujourd'hui, aux cerveaux embrumés de questions 
atomiques, trouveront un délassement salutaire et un attrait incompa- 
rable à se pencher sur de belles roses... même si, par une ironie quelque 
peu amère et prématurée, l’une d’elles devait porter, un jour, le nom 
troublant, mystérieux et inquiétant de. « Bikini ». 


Tassin, le 30 juin 1946. 
H. FESssEL. 


c 
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Un rosier plus que centenaire 


L 


DŸ 
WW / 


/ / 


Dampierre-sur-Loire, pays de bons vins des coteaux de Saumur, 
‘ possède aussi de belles roses. 

A son entrée ouest, pour vous souhaiter la bienvenue, il se trouve une 
importante plantation de rosiers grimpants qui étalent leurs rameaux, 
au nord de la route, le long d’un treillage de 2 mètres de haut ; au sud, 
sur une succession de 18 arceaux en fer. Cette plantation comprend de 
belles variétés anciennes el nouvelles : Gloire de Dijon, clg. J. Groles, 
Rêve d'Or, Mme Alfred Carrière, Duchesse d'Auerstaedt, Souvenir de 
Léonie Viennot, clg. Mme E. Herriot, clg. G. Pernel, Réveil Dijonnais, 
pour ne ciler que les principales. Rabattu après les gelées de 1939, l’en- 
semble s’est bien reconstitué. : 

A sa sortie Est, pour vous dire merci, une roseraie miniature sans 
prétention entoure une maison neuve. Gloire de Dijon, elg. Caroline Tes- 
tout, mêlent leurs sarments à ceux de Paul's Scarlet Climber el de Aimée 
Vibert (très peu florifère dans notre région). Dans les massifs, Georges 
Dickson domine des variétés très récentes. Tous ces sujets sont en par- 
faite santé et leur floraison au 17 juin est encore de bel effet. 

Dans toute la traverséesdu village, les Wichuraiana dessinent de 
gracieuses guirlandes sur les murs de soulénement des jardins surélevés 
qui bordent la route. Et partout, le long de ces murs qui ne voient jamais 
le soleil, trône la reine du pays, que l’on trouve dans tous les jardins, 
« La Belle de Bordeaux ». Elle est là chez elle, montrant son immense 
tête blonde, exempte de blanc el de pucerons ; personne ne connaît son 
nom et pourtant c'est la rose des Dampierrois. 

Je citerai encore un rosier remarquable par sa vigueur et l’abon- 
dance de sa floraison, « Gloire de France ». 

La tenue et la beauté de ces rosiers font regretter que leurs noms 
aient disparu de la plupart de nos catalogues de notre région. 

Mais le rosier le plus remarquable est un rosier du Bengale à fleurs 
rouges dont je n’ai pu arriver à découvrir le nom. 

I formait, avant 1939, au chevet de la vieille église, un buisson 
gigantesque qui concourait harmonieusement, chaque année, aux tradi- 
tionnelles décoralions de la Fête-Dieu. 

Ses fleurs n'étaient pas à la portée des enfants ; mais les cavaliers 
de l'Ecole de Cavalerie ne manquaient pas d’en cueillir au passage. Son 
propriétaire, décédé en 1942 à l’âge de 90 ans, m'a conté une anecdote 
prouvant que depuis longtemps il était digne de retenir l’attention. 


/ 
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Ayant rencontré à Limoges, où il habitait pendant l'hiver, un ancien 
élève de l'Ecole devenu colonel, ils parlèrent naturellement de Saumur 
et l’officier situa parfaitement la maison de Dampierre de son interlo- 
cuteur par le souvenir du rosier qui l'avait charmé au cours de ses prome- 
nades, il y avait un quart de siècle. 

J’ai eu la curiosité de m'informer de l’âge de ce rosier. Son proprié- 
laire, que j'ai cité, m'a affirmé qu'il avait été planté à l’occasion du 
baptème de son parent et prédécesseur dans la maison, en 1820, il a donc 
125 ans de plantation. 

Les gelées de 1939 ont aussi rabattu sa ramure, ce n’est pas la pre- 
mière fois, paraît-il. Il est reparti moins vigoureux, mais on commence 
à l’apercevoir par-dessus le mur et je m’en réjouis. 

Ce petit fait de l’histoire de Dampierre-sur-Loire intéressera peult- 
être les amateurs de roses comme il m'a intéressé moi-même. 


Les Pommiers, le 15 juillet 1945. 


BERCIER,. 


(O) 


GLOIRE 
DE. 


FRANCE 


Médaille d'Or de 
Bagatelle 1945 


© 
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Les ondes au service de la rose 


Chers Auditeurs, 


Nul n’est prophèle en son pays. Si un Lyonnais avait proclamé 
le premier que sa ville, après avoir ébloui par ses soieries les plus jolies 
femmes de l'Univers, était la reine mondiale des roses, il n’aurait pas 
été cru de ses compatriotes. 

Je n’aurais pas assumé ce rôle. Mais auparavant j'ai été précédé par 
les admirateurs de la rose lyonnaise, essaimés sous toutes les latitudes. 

Si vous avez l’occasion d'admirer toutes les grandes collections de 
roses de notre pauvre Europe (en reste-t-il encore ?), si vous abordez les 
rivages africains ou si, d’un coup d’aile de Clipper, vous atterrissez près 
des côtes du Nouveau-Monde ou de l'Amérique Latine, vous trouverez 
partout, dans une proportion des deux tiers au moins, les merveilles, 
fruits des recherches de nos rosiéristes. 

Connaissez-vous ces artistes ? 

Vous ne vous doutez pas, mes chers Auditeurs, que vous avez autour 
de vous, dans la banlieue lyonnaise, des hommes cachant dans notre 
terroir une palette aux couleurs infinies. 

Grâce à eux notre ville et notre pays sont connus et aimés des plus” 
lointaines régions du globe. Ces horticulleurs sont de véritables artistes 
aimant farouchement leur art, s’'adonnant à lui avec une ardeur parfois 
un peu ombrageuse. IT faut penser que ces horticulleurs, dont les recher- 
ches ne sont protégées par aucune loi, consacrent une vie entière de 
travail pour orner nos jardins et nos foyers, des plus somptueux aux 
plus modestes. 

Citons seulement les morts qui ont porté bien loin le renom de ja 
rose lyonnaise, les voici et j’en oublie : 

Pierre Guillot, Pernet-Ducher, Chambard, Croibier, Bernaix. Hom- 
mage à ces bons Français que nous avons aimés. Ils ont laissé derrière 
eux une pléiade de rosiéristes portant au loin le renom de lhorticulture 
nationale. 

Ce fleuron de notre production est représenté à Lyon par la Société 
Française des Rosiéristes. Elle a sa place dans le grand building, hélas ! 
aujourd’hui un peu bouleversé, de la place Tolozan. 

Cet hommage est un symbole pour notre horticulture. L'industrie 
et le commerce de la région ont voulu honorer ces modestes enfants de 
la terre lyonnaise, solidaires de la prospérité de notre ville. 
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L'effort de ces rosiéristes a été également consacré par un geste 
noble et généreux de la Ville de Lyon. Elle a créé au Pare de la Tête-d’Or 
une roseraie d’études connue du monde entier. Tous les ans y est élue, 
après une compétition rigoureuse, la plus belle rose de France. Voilà un 
nom prestigieux apprécié de tous les amateurs de la reine des fleurs. 

Il a été donné à un grand humaniste amoureux de la beauté et des 
arts d’intéresser sa ville à cette magnifique culture. Nous devons rendre 
hommage au Président Herriot qui, dès 1930, a, par ce geste, honoré toute 
l’horticulture française. 

Souhaitons au Maire de Lyon, dans sa captivité, d'entendre ce mes- 
sage. Il entreverra bien loin de sa prison le pare de la Tête-d’'Or paré 
des merveilles de la Roseraie. 

Chacune de ses roses nous rappellera son créateur aujourd'hui privé 
de liberté. 

Formulons un vœu : puissent au mois de juin les Amis des Roses 
recevoir dans sa roseraie le Président Herriot, qui partagera notre joie. 

L'activité de nos rosiéristes s'exprime aussi dans le domaine de 
l'édition par une grande revue intitulée « Les Amis des Roses ». Cette 
revue est le seul périodique, édité en Europe, consacré exclusivement à 
la culture et à l'amélioration de la rose. Ses lecteurs éparpillés dans le 
monde entier apprécient d’une façon toute particulière l'effort constant 
de notre horticullure. La rareté du papier, des clichés et également des 
prix exorbitants ralentissent l'édition de celle très intéressante revue. 

Mes chers Auditeurs, avant de terminer, n'oubliez jamais que ces 
roses qui charment vos yeux sont presque toutes les filles de notre ville. 
Elles sont les plus belles messagères de la France et font aimer notre 
.pays et notre chère Cité dans tous les pays du monde. 


(Causerie par T.S.F. par notre président, M. MaRsoOT (début 1945). 
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CONCOURS INTERNATIONAL DE BAGATELLE 


Juin 1946 


Le Concours International de Roses de Bagalelle à eu lieu le 7 juin 
1946. Le Jury convoqué par M. l'inspecteur Général des Eaux et Forêts, 
Toussaint, conservateur en chef des Parcs et Jardins de la Ville de Paris 
et du Département de la Seine. 





M. Contenot, conseiller municipal, a élé nommé président du Jury ; 
MM. Robert Pyle (U. S. A.) et Chesnel, vice-présidents. 

En dehors des personnalités officielles, de nombreux rosiéristes 
élaient présents, notamment MM. Mallerin, Gaujard, Meilland, Nonin, 
Robichon, Moulin et Lamesch (Luxembourg), 


Liste des récompenses attribuées. 


Médaille d’or à la rose ANDRÉ LE TROQUER, hybride de thé, oblenue 
par M. Mallerin, rosiériste à Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 
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Certificat N° 1 à la rose CaPRiICE, Floribonda, oblenue par M. Francis 
Meilland, rosiériste à Tassin-lès-Lyon (Rhône). 

Certificat à la rose Bir HAckEIM, hybride de thé, obtenue par M. Mal- 
lerin, rosiériste à Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 

Certificat à la rose ALFREDO MOREIRA DA SILVA, hybride de thé, 
obtenue par M. Mallerin, rosiériste à Varces, par Pont-de-Claix (Isère). 

Certificat pour rosier décoratif à la rose ALAIN, hybride de polyan- 
ha, obtenue par M. Francis Meilland, rosiériste à Tassin-lès-Lyon 
(Rhône). 

Nous adressons nos sincères félicilalions aux heureux lauréats et 
nous remercions notre dévoué vice-président, M. Chesnel, d’avoir bien 
voulu accepler de représenter à ce concours la Société Française des 
Rosiéristes. 





A l'issue du concours, la Ville de Paris, qui fait bien les choses, 
avait reçu les membres du Jury au Pavillon d’'Armenonville à un déjeuner 
délicieux qui fut un régal, dans le cadre luxueux du restaurant célèbre 
du Bois de Boulogne. 

Ce déjeuner était présidé par M. André Le Trocquer, ministre de 
l'Intérieur, qui avait à ses côtés M. Robert Pile, de Philadelphie. 

Devant lui, notre collègue M. Gaujard a pris le eliché ci-dessus, repré- 
sentant M. Le Trocquer et M. Pyle. 

En termes délicats, à l'issue du déjeuner, M. Le Trocquer parla de 
la Rose et a félicité tous ceux qui savent, chaque année, la rendre tou- 
jours plus belle. 
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PALMARÈS 1940-1945 


De nombreux correspondants nous demandent les 
palmarès de ces dernières années, à leur intention nous 
publions ci-après les concours de la période de guerre. 


Concours National de la plus belle Rose de France 


1940. — 1° Prix à la rose « Ville de Prague », oblenteur Chambard. 

2° Prix à la rose « Président J.-B. Croibier », oblenteur Colombier. 

1“ Certificat de mérite à la rose « Dunkerque » et à la rose « Sou- 
venir de Mme Louis Simon », obtenteur Laperrière. 

3° Certificat de mérite à la rose « Mme Auguste Chatain », obtenteur 
Mallerin. 

4 Certificat de mérite à la rose « Denise Chambard », obtenteur 
Chambard. 

5° (Certificat de mérite à la rose «< Mme Claude Olivier », obtenteur 
Mallerin, et à la rose « Odette Chène », obtenteur Colombier. 


1941. — 1% Prix à la rose « Mme Guimet », oblenteur Colombier. 

2e Prix à la rose « Madame Laforest », obtenteur Gaujard. 

1® Certificat de mérite à la rose « J.-B. Meilland », obtenteur Meil- 
land. 

2e Certificat de mérite à la rose « Blanche Mallerin », obtenteur Mal- 
lerin. 

1942. — 1% Prix à la rose « Mme Antoine Meilland », obtenteur 
Meilland. . 

2e Prix à la rose « Tassin », obtenteur Meilland. 

1® Certificat de mérite à la rose « Québec », obtenteur Gaujard. 

1°" Certificat de mérite à la rose « Espoir », obtenteur Laperrière. 

3° Certificat de mérite à la rose « Ville de Brest », obtenteur Gaujard. 

4 Certificat de mérite à la rose « Rose de France », obtenteur Gau- 
jard. 

5° Certificat de mérite à la rose « Mme Jouve », obtenteur Chambard- 
Orard. 


1943. — 1% Prix à la rose « Souvenir de Raymond Gaujard », obten- 
teur Gaujard. 

2e Prix à la rose « Angèle Orard », obtenteur Orard. 

1e Certificat de mérite à la rose « Sandar », obtenteur Laperrière. 

2% Certificat de mérite à la rose « Professeur Santy » (sarmenteux), 
obtenteur Colombier. 
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1944. — 1* prix à la rose « Profusion », obtenteur Meilland. 

2 Prix à la rose « Léonce Colombier », obtenteur Meilland. 

1 Certificat de mérite à la rose « Genève », obtenteur Meilland. 

1* Prix pour rosier sarmenteux à la rose « Orientale », obtenteur 
Robichon. 


Concours International de Bagatelle. 





1940. Médaille d’or des roses françaises à la rose DUNKERQUE, 
obtenteur Laperrière, Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône). 

Médaille d’or des roses étrangères à la rose AURORA, obtenteurs MM. 
Leenders et Cie (Hollande. 


1941, — Médaille d’or des roses françaises à la rose ROSE IMPÉRIALE, 
obtenteur Jean Gaujard, à Feyzin (Isère). 

Médaille d'or des roses étrangères, üne rose corail de M. PAHIssA 
(Espagne). 

1* Certificat à la rose PRÉSIDENT MARTIN, oblenteur M. Martin, Epi- 
nay-sur-Orge (Seine-et-Oise). 

2° Certificat à la rose MADAME GUIMET, obtenteur Colombier, à Mâcon 
(Saône-et-Loire). 

3° Certificat à la rose MADAME LÉON TROUSSIER, obtenteur Mallerin, à 
Varces (Isère). 


1942. — Pas de concours. 
1943. — Médaille d’or des roses françaises à la rose VIVE LA FRANCE, 


obtenteur C. Mallerin. 

Médaille d’or des roses étrangères à la rose SONDERMELDUNG, oblen- 
teur Kordes-Sühne (Allemagne). 

Certificat de mérite à la rose BAGATELLE, obtenteur Jean Gaujard. 

1944. — Médaille d’or à la rose MADAME KRILOFF, obtenteur Antoine 
Meilland. F 

Certificat N° 1 à la rose DEMAIN, oblenteur M, Mallerin. 

Certificat à la rose INCH’ ALLAH, oblenteur M. Antoine Meilland. 

Certificat pour rosier décoratif à la rose FANAL, oblenteur M. Mathias 
Tantau, rosiériste à Vélersen (Allemagne). 

1945. — Médaille d'or à la rose GLOIRE DE FRANCE, obtenteur M. Jean 
Gaujard. 

Certificat N° 1 à la rose MARIE-ROSE TOUSSAINT, obtenteur M. Jean 
Gaujard. 

Certificat à la rose PRÉSIDENT PACAUD, obtenteur M. Sauvageot, rosié- 
riste à Vaire-le-Grand (Doubs). 

Certificat à la rose MICHÈLE MEILLAND, obtenteur M. François Meil- 
land. 

Certificat pour rosiers sarmenteux à la rose CLIMBING MARIE-CLAIRE, 
obtenteur M. Antoine Meilland. 
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LES ROSES NOUVELLES 


La Société Française des Amis des Roses qui, par suite des évé- 
nements, a dû vivre effacée, veut, par un effort de lous ses membres, 
reprendre sa belle activité d’avant-guerre. Elle nous a chargés de vous 
indiquer les meilleures variétés mises au commerce depuis les hostilités. 

Cette tâche est ardue, car, en 1939, nous avons dû abandonner nos 
cultures, et à notre retour, les difficultés nous ont privés des relations 
habituelles avec nos collègues de France et surtout de l'Etranger. Nous 
nous excusons done des omissions que nous pouvons faire. 

Nous sommes persuadés que notre Société connaîtra un nouvel 
essor. En effet, depuis la fin de la guerre, nous constatons l'effort des 
rosiéristes pour le développement de la culture du rosier ; et celui des 
obtenteurs, chez qui une émulation productrice laisse présager de très 
belles nouveautés. Les amateurs, libérés de la culture familiale, se 
portent de plus en plus vers celle agréable et facile de la rose. 

Nous profilons de l’occasion qui nous est offerte — el nous croyons 
que les amateurs seront de notre avis — pour demander instamment aux 
semeurs que les riches coloris et les fleurs magnifiques qu’ils créent 
soient toujours portés par des plantes vigoureuses et résistantes, au 
feuillage sain et abondant. 


GUILLOT et RICHARDIER, rosiéristes. 


Liste des plus belles variétés mises au commerce depuis 1940 


Angèle Orard (Orard 1943) Louise de Vilmorin (Gaujard 44) 
Ankara (Meilland 40) Lumière (Mallerin 44) 

Blanche Mallerin (Mallerin 41) Mme Antoine Meilland (Meill, 42) 
Congo (Meilland 43) Mme Armand Souzy (Meilland 45) 
Demain (Mallerin 45) Mme Chatain (Mallerin 40) 

Denise Chambard (Chambard 41) Mme H. de Carbuccia (Meill, 41) 
Docteur Morel (Laperrière 45) Mme Henri Laforest (Gaujard 43) 
Dunkerque (Laperrière 41) Mme Joannès Beurrier (Gauj. 43) 
Floréal (Gaujard 44) Mme Kriloff (Meilland 44) 

Genève (Meilland 44) Mme Louis Reymond (Reymond 42) 
Gilane (Mallerin 41) Mme Elise Audras (Chambard 44) 


Helvetia (Mallerin 41) Madeleine Magdinier (Chamb. 42) 
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J.-B. Meilland (Meilland 41) 
Jeune France (Meilland 41) 
L’Arlésienne (Meilland 41) 
Léonce Colombier (Meilland 43) 
Paul Fromont (Meilland 42) 
Pierre (Mallerin 45) 

Pierre Gaujard (Gaujard 44) 
Paysagiste Léo Fos (Vially 44 
Petit Jacky (Orard 45) 

Philippe Rivoire (Gaujard 41) 
Président Chaussé (Mallerin) 
Président Croibier (Colombier 40) 
Profusion (Meilland 44) 
Provence (Paolino 45) 

Princesse Jaune (Fessel 45) 


Et en miniature : 
(P. Dot 44). 


Baby Gold (P. 
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Marquesa de Urquijo (Campr. Na- 
dal 40) 

Michèle Meilland (Meilland 45) 

Québec (Gaujard 41) 

Rose d'Or (Gaujard 41) 

Schéhérazade (Mallerin 42) 

Souvenir de Louis Simon (Cham- 
bard 41) 

Souvenir de Pierre Bernaix (Cham- 

bard 43) 

Souvenir de 
(Gaujard 43) 

Tassin (Meilland 42) 

Vive la France (Mallerin 44) 

Ville de Brest (Gaujard 42) 

Ville de Prague (Chambard 41) 


Raymond  Gaujard 


Dot 42 et surtout Perle d’Alcanada 


Parmi toutes ces variétés, nous signalons particulièrement : 


Blanche Mallerin 

Dunkerque 

J.-B. Meilland 

Léonce Colombier 

Lumière 

Madame Henri Laforest 

Madame Antoine Meilland (extra) 
Madame Kriloff 

Michèle Meilland 


Marquesa de Urquijo 
Provence 

Pierre 

Québec 

Souvenir de Louis Simon 
Schéhérazade 

Tassin 

Ville de Brest 

Vive la France 





“LES AMIS DES ROSES" 





24 





ALAIN 


PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 


1946 


JOURNAL DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSIÉRISTES _——— 25 


Les roses dans la ville noire 


La rose aux jardins ouvriers. — Les derniers jours de juin nous 
virent de nouveau déambuler parmi les jardins ouvriers qui enserrent 
la Ville Noire d’une large ceinture verte. 

Visite annuelle officielle, protocolaire, à laquelle je préfère beaucoup 
les nombreuses visites amicales faites à nos amis des jardins au cours 
de l’année ; c’est qu'il s’agit cette fois de départager les mérites, si l’on 
peut dire. Faire un choix parmi les meilleurs, ce n’est pas chose facile, 
car chacun à mis tout son savoir el sa bonne volonté pour cultiver ce 
petit lopin de terre. Les légumes rapportés à la maison ne sont-ils pas 
déjà une belle récompense ? 

Mais depuis que nous les conseillons, certains ont apporté aux légu- 
mes un peu de coquetterie, nombreuses sont les lonnelles et les cabanes 
qui se parent de rosiers sarmenteux, peu de variétés à grosses fleurs, ce 
sont les À. Wichuraïiana qui dominent. 

La belle et vieille variété Dorothy Perkins mêle ses corymbes d’un si 
beau rose carminé à celles, rouge écarlate, d'Excelsa, deux spécimens 
vigoureux, et voilà une cabane bien garnie, cachant sous son abondant 
feuillage et ses fleurs les matériaux souvent disparates qui ont élé em- 
ployés à sa construction. 

D'autres préfèrent les fleurs blanches et ont planté des While 
Dorothy ou des Atberic Barbier, on voit aussi de nombreux Paul's Scarlet 
Climber : son coloris cramoisi très france est aimé el apprécié, de même 
que American Pillar ; ses énormes corymbes de fleurs simples très larges, 
rose frais à centre blanc, l’ont fait dénommer la « belle Eglantine » et 
ma foi c’est vrai. 

Mais n’attendez pas de moi la nomenclature de toutes les variétés 
de Wichuraiana, je vous tromperais, sauf encore Albertine, aux innom- 
brables fleurs rose saumon cuivré, et New Dawn, variété encore assez 
récente et d’un beau rose tendre, connue surtout parce qu’elle est remon- 
tante. J’allais oublier Crimson Rambler, dont on rencontre encore quel- 
ques forts spécimens ; c’est à peu près tout, car il s’achète peu de rosiers 
sarmenteux aux jardins ouvriers, on fait l'échange de boutures à l’au- 
tomne et ces branches racinent si facilement. 

De très rares sarmenteux à grosses fleurs à peu près toujours les 
mêmes : Climbing Mme Herriot, CL Hadley, CL Mac Arthur, Souvenir 
de Claudius Desnoyel. 

Dans mes causeries depuis la Libération, je dis que les temps étant 
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moins durs, il ne faut pas être hypnotisé entièrement par cette hantise 
de produire toujours plus de légumes, qu’il faut, autour de la cabane, 
mettre des fleurs, des rosiers, des dahlias, etc... Mais allez donc raisonner 
des gens de nos jardins ouvriers lorsque les prix des légumes restent 
très élevés ! 

Cependant, dans nos réunions d'informations, j'ai donné plusieurs 
causeries sur les roses, elles ont eu du succès. J'avais, pour m'aider, les 
‘alalogues de rosiéristes, les merveilleuses planches illustrées font tou- 
jours sensation, lorsque nous les montrons elles aident grandement à 
faire connaître le rosier français et lyonnais. 

Jugæ de mon embarras, voici deux ans, lorsque l’on me demanda 
pour venir partager un lot de 14 rosiers nouveaux. Ils étaient là une 
dizaine d'amateurs, et le coloris, aimé de l’un, plaisait également à un 
autre ; le plus simple, je les fis tirer au sort en leur disant qu'ils pour- 
raient par la suite prendre des écussons les uns chez les autres. Is 
acceptèrent et la paix, un moment menacée, fut rétablie. Hélas ! s’il en 
était toujours ainsi ! Le mieux : achetez un colis réclame pour vous seul, 
vous trouverez facilement une place pour planter une dizaine de rosiers. 

Cette année, précisément, j'ai revu les rosiers nouveaux et vraiment 
c’est un paradoxe et une chose curieuse que de voir réunies côte à côte 
des variétés nouvelles et d’autres anciennes, même très anciennes. Aïnsi 
la variété Madame Antoine Meilland voisinant avec Merveille de Lyon 
(Pernet 1882). La première, aux fleurs à leur déclin se transformant 
complètement, passant du jaune canari teinté de carmin au rose tendre, 
les pétales devenant transparents gardent à leur base une teinte blanc 
crème et jaune paille, donnant à l’ensemble un coloris merveilleux. Mais 
que dire de l’ancienne reine qui a eu son heure de succès ? N’avons-nous 
pas admiré autrefois Merveille de Lyon ! Ses pétales blancs, comme lavés 
de rose saliné, en font toujours une très belle fleur, mais malheureuse- 
ment, comparée à sa voisine, elle paraît lourde et sans élégance, ses gros 
rameaux forts el vigoureux en font un arbuste sans grâce. 

Ceci est tout un enseignement qui nous fait voir les immenses 
progrès accomplis depuis une cinquantaine d’années, je vois plus loin 
un énorme Jean Liabaud dont les fleurs, rouge velouté noirâtre, parfu- 
ment les environs de cette tonnelle où nous nous reposons un peu. 

Je fais remarquer aux membres du Jury une rose nouvelle voisine, 
Congo. 1875-1943, c’est une belle épopée que j'évoque pour eux, pas tant 
la différence des coloris que le port général de l’arbuste, la transfor- 
mation des rameaux, des boutons, du feuillage, la résistance aux maladies, 
que sais-je encore. Nous causons et nous nous apercevons qu'il faut 
continuer notre visite et qu'’actuellement je sors un peu de mon sujet, 
mais lorsque l’on parle de roses... 

Il faut reconnaître que dans cette section, peu ou pas de jardins 
n’ont quelques rosiers, pour cette simple raison que l'exemple est conla- 
gieux, que ce petit groupe d'amateurs à suffi pour faire école. 
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Pour ma part, depuis que je suis à Saint-Etienne, cette ville noire 
(qui ne l’est pas tellement, mais allez donc détruire une légende !) j'ai 
bien réussi à faire planter quelques milliers de rosiers dans ces petits 
jardins. Pour cela, il ne faut pas hésiter à donner des causeries bénévoles 
sur l’histoire du rosier, qui intéresse loujours, sur la culture, les soins, 
la taille, les races, les variétés, les efforts de nos rosiéristes et semeurs. 

Toujours l’auditoire vous écoute avec intérêt et demande de nom- 
breuses explications. 

Il faudrait se dévouer davantage à la cause du rosier, ne comptez 
pas sur le bénéfice d’une causerie, cela peut paraître dur par ces temps 
d’égoïsme à outrance, mais cela rend service à tous. Faites connaître 
l'effort continu de nos semeurs, l'évolution de la rose, vous développerez 
le goût de cette fleur, vous aiderez ainsi nos producteurs et les milliers 
d'ouvriers qui vivent de celte cullure bien française. 





La rose chez l'amateur. À première vue, on pourrait croire qu'il 
n'existe pas de jardins de roses à Saint-Etienne, l’espace est tellement 
restreint et limité, on a l'impression d'être si à l’étroit entre ses crassiers 
et ses collines que l’on pourrait croire qu’il n’y a aucune place pour la 
Reine des Fleurs. 

Détrompez-vous, il y en a de fort beaux. J'ai eu l’occasion de causer 
maintes fois de roses avec des amateurs très avertis. 

Certes, il n’y a pas de roseraies dans le sens propre que nous atta- 
chons à ce mot, mais il existe de beaux jardins où la rose domine. J'en 
connais un notamment, à 50 mètres d’une de ces immenses cheminées 
qui crachent nuit et jour leurs volutes noires et où les rosiers modernes, 
même les dernières nouveautés, se portent admirablement, malgré ce 
voisinage. 

Une autre propriété se pare de multiples massifs d’une seule nuance 
et c’est très bien ainsi, surtout qu'ils sont disséminés sur une pelouse 
ou plantés par groupe dans des plates-bandes sur de fortes pentes. 

Les Amis du Forez ont eu la chance, dernièrement, d’être reçus par 
un amateur de belles roses et j'ai admiré là des groupes de variétés 
méritantes, mais déjà oubliées : Cuba (1926), aux larges pétales rouge 
cardinal ; plantée groupée, celte rose est un émerveillement ; Julien 
Potin (1927), toujours jolie et élégante ; je me souviens du plaisir de 
M. Queuille, alors ministre de l'Agriculture, lorsque, à lExposition 
d'Angers, en 1927, je lui remis quelques boutons, ainsi qu'une gerbe du 
bel hybride de Thé, à peu près disparu depuis et dédié à Mme Queuille. 

Puis Ville de Paris, Mme Léon Pain, Mme À. Chatenay, Contessa 
de Sastiago, Mevrouw Van Rossen, Mme A. Meilland, Orange Nassau, 
Mary Hart, P. Hower, etce., nous charmèrent tour à tour par leur élégance 
et leurs coloris. Surtout que rien n’est négligé pour maintenir les rosiers 
en bonne santé (taille judicieuse, engrais, produits pour traitements, ete.). 

Je ne citerai aucun des noms de ces amateurs éclairés, je craindrais 
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de commettre un oubli involontaire, dans notre ville et son immense 
banlieue, ils sont heureusement nombreux. 


Les roses en cultures. — Nos horticulteurs élèvent bien annuellement 
quelques milliers de rosiers parmi les meilleures variétés anciennes el 
nouvelles, mais le climat ne s’y prête guère. Le printemps n’est pas 
toujours présent à son rendez-vous officiel, d’où un débourrement tardif 
des écussons, les premiers froids surviennent parfois trop tôt et sur- 
prennent les rosiers en pleine floraison, le bois, mal aoûté, est souvent 
atteint et se vide au cours de lhiver. 

Heureusement, les rosiers lyonnais ne sont pas loin et donnent 
toute salisfaction aux plus difficiles, question de choix, rameaux au bois 
bien mûr et racines nombreuses, garantissant une reprise parfaite. 


La rose dans nos jardins publics. — Pas de beaux jardins, l’espace 
manque et là où il pourrail être fait quelque chose, tout est à créer, il y 
a probablement une question de crédits ou d’autres qui ne nous regardent 
pas, avec le plan d'urbanisme prévu, cela changera. 

En tout cas, à l’extrémilé du cours Fauriel, les jardins du Rond- 
Point sont, bien qu’exigus, le rendez-vous de nombreux Stéphanois. Les 
pergolas sont garnies de Polygonums et de Wichuraiana où Paul's Scarlet 
domine. Les massifs sont, plantés de divers arbustes et de Rosiers 
Polyantha : Mevrouw van Staten van Ness, Joseph Guy, Orange Triumph. 

Du reste, place Raspail, où le jardin est réservé aux enfants, place 
Badouillère, ce sont les R. Polyantha qui triomphent. Aux jardins du 
Musée, ce sont encore eux avec quelques guirlandes de R. Wichuraiana. 

Cela laisse un peu à désirer, certes on pourrail faire mieux, mais 
on a l’impression que l’amour des plantes à mosaïques domine ; mon 
point de vue est que, quoique bien jolis, ces massifs de mosaïques ne 
sont pas à leur place ; des fleurs populaires, des roses, par exemple, 
feraient beaucoup mieux. D'abord, moins coûteux, un rosier n’a pas 
besoin d’être renouvelé chaque année, ne demande pas de serres, de 
châssis, de charbon, de soins multiples, ete. 

Tout un côté de la décoration de nos jardins est à transformer, 
à adapter au goût du jour, nul doute que nos jiardinisles modernes ne 
lenvisagent. Saint-Etienne est vraiment trop près de Lyon, patrie des 
belles roses, pour ne pas en planter quelques belles collections au Jardin 
des Plantes, aux jardins du Musée ou ailleurs. 


E8ELz Marcel. 
Meilleur ouvrier de France. 
Horticulture 1933. 
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CHRONIQUE DE LA SOCIETE 


AUX AMIS DES ROSES 


En prenant la succession de M. BANSSILLON, qui abandonne ses fonc- 
tions de Secrélaire général, en raison des lourdes charges assumées dans 
la Direction de l'A. I. C. A. nous avons le devoir de le remercier de tout 
le dévouement apporté pendant plus de vingt ans à la belle cause des 
Roses, et principalement durant ces dernières années, d'avoir pu main- 
tenir l'existence de la Société malgré loutes les difficultés rencontrées, 
Aussi, nous avons la conviction qu'il restera notre fidèle conseiller. 

Ce premier numéro sera l'interprète de tous les « Amis des Roses », 
pour présenter à M. BANSSILLON nos sincères condoléances et l’assurer 
de toute notre sympathie à l’occasion du décès de son père au cours de 
l'hiver dernier. 

Notre pensée ira aussi à tous nos Amis qui on! disparu pendant cette 
grande tourmente et nous adressons loule notre sympathie à lous ceux 
qui ont souffert, dans leur famille et dans leurs biens. 

Nous saluons nos Amis d'Alsace el de Lorraine, de l'Afrique du Nord 
et de nos Colonies, qui ont été si longtemps séparés de nous. 


# 
++ 


Le moment est venu pour la Sociélé Française des Rosiéristes de 
reprendre toute son activité ; cinq années de guerre et d'occupation nous 
ont obligés à rester en veilleuse. Nos efforts se porteront sur la publica- 
lion de notre revue. Nous voulions sa présentation aussi belle que par le 
passé, et malgré de multiples démarches (cause de notre retard à parai- 
tre) nous n'avons pu obtenir laltribution de papier couché. Notre beau 
papier de France est réservé à l’exportation ! 

Cette revue, vous le savez, est la seule d'Europe consacrée unique- 
ment à la Rose, il nous faut done beaucoup de correspondants. Présidents 
de Sociétés d'Horticullure, amateurs et professionnels, failes-nous con- 
naître tout ce qui concerne la Rose dans votre région, envoyez-nous des 
textes, de beaux clichés de roseraies, de roses, d'expositions, etc. 

Mais ce n’est pas toul, pour que nous puissions paraître régulière- 
ment, il nous faut beaucoup d'adhérents. Failes de la propagande auprès 
de vos Amis. Nous avons sous les yeux une gentille lettre d’un Ami des 
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Roses, M. J. B..., qui nous envoie 6 cotisations pour de nouveaux socié- 
taires. Bel exemple à suivre. Nous lui adressons nos remerciements, ainsi 
qu’à tous les sociétaires qui ont répondu à notre circulaire, par des encou- 
ragements el par les versements de la cotisation, souvent doublée, triplée 
et plus encore. 

Et nous demandons aux retardataires de verser leur cotisation (mini- 
mum 100 franes) à notre C. C. Post. 67-61 Lyon, ils nous éviteront ainsi 
un surcroît de travail, de l'envoi par la poste des recouvrements à domi- 
cile, dont les frais sont très élevés. 


Le Secrétaire : PERROUD. 


ADHÉSIONS 


Dames patronnesses : 


Mme la Comlesse de WARESQUIEL, 7 bis, place du Palais-Bourbon, 
Paris (7°). 

Mme de SAINT-LOUVENT, May-Enea, Aîce Errota, St-Jean-de-Luz (B.-P.). 

Mme BELLIER, 3, rue du Paradis, Boulogne (Pas-de-Calais), présentées 
par MM. Marsot et Perroud. 

Mme Léo BRENEY-FEUGER, Mas-Grenier (Tarn-et-Garonne), présentée par 
M. Banssillon. 


Membres honoraires : 


M. G. CHarpy, 21, rue du Docteur-Dolard, Villeurbanne (Rhône), pré- 
senté par Mme Lafont. 

M. LACOSTE Théodore, instituteur en retraile, à Veyres, commune d’Aze- 
rat (Dordogne), présenté par M. Bonnefon. 

Mme et M. le Docteur FARRAGGI, La Bachellerie (Dordogne), présentés 
par M. Bonnefon. 

Mme FAURE Adrien, 4, avenue de Liége, Brive (Corrèze), présentée par 
M. Bonnefon. 

Mme DErorp, hôtel, Azerat (Dordogne), présentée par M. Bonnefon. 

M. CazZALLE Edouard, La Bachellerie (Dordogne), présenté par M. Bon- 
nefon. 

Mme Vve PiGearD Edouard, au bourg d’Azerat (Dordogne), présentée 
par M. Bonnefon. 

M. Michel BOUCHARDEAU, directeur du Service Fleurs, Etabliss. Tézier 
Frères, Valence (Drôme), présenté par MM. Rivoire et Meilland. 

M. RANAIVO, Air-France, Antaninarivo, Madagascar, présenté par M. Meil- 
land. 

M. Maxime LEGAILLARD, 19 bis, rue de Tunis, La Rochelle (Ch.-Mar it.) 
présenté par M. Jean Fayaud. 
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M. Tarpy Etienne, Ecole Normale d’Instilutrices, 9, rue Flacé, Mâcon 
(S.-et-L.), présenté par M. Banssillon. 

M. QueyriaAux Robert, chemin de Roche-Bonnet, Chamalières (P.-de-D.), 
présenté par M. Banssillon. 

M. OFFRES Edouard, La Vilarelle, Fonneuse, près Montauban (T.-et-G.), 
présenté par M. Roger Sucret. 

M. Sibori François, 16, rue Galliéni, Casablanca (Maroc). 

M. VILLETTE, 173, rue des Landes, Chatou (S.-et-O.). 

M. BaR8ey, directeur de l'Ecole Cantonale d'Horticullure de Châtelaine, 
Genève (Suisse). 

M. LAVIGNE G., directeur des Promenades, 14, rue Joseph-Chanrion, Gre- 
noble. 

M. DAUDALLE, directeur du Service des Jardins et Promenades de la Ville 
d'Angers (M.-et-L.). 

M. Dinier-SAYET Emile, 10, avenue Général-Maistre, Paris (14°). 

Société E. THIÉBAUT, 30, place de la Modeleine, Paris (8°). 

M. WozrF Paul, industriel, 51, rue du Lazaret, Strasbourg-Neudorf (Bas- 
Rhin). 

M. GENET François, 10, rue Sainte-Cécile, Mirécourt (Vosges). 
Présentés par MM. Marsot et Perroud. 


Membres titulaires : 


M. PIN Léon, établissement horticole, Saint-Genis-Laval (Rhône), pré- 
senté par MM. Meilland et Perroud. 

M. MAURICE Jean, directeur des Roseraies Pernel-Ducher, à Feyzin (Isère), 
présenté par M. Gaujard. 

M. GREr Gaston, chef des Cultures rosicoles, 54, rue de Bonnel, Lyon, 
présenté par MM. Meilland. 

M. Ducner Ch. Fils, 28, rue Analole-France, Saint-Priest (Isère), pré- 
senté par M. Ducher Ch. Père. 

M. Mizuierer, horliculteur, chemin des Plantées, Aix-les-Bains (Savoie). 

M. ALBIGNAC André-Louis, ingénieur horticole, Afn-Sebaa (Maroc). 

M. PALLEZ Rémy, pépinières, 6, rue Verlaine, Metz (Moselle). 

M. CHazai, horticulteur, 152, avenue Lacassagne, Lyon. 

M. Boper Frères, pépiniéristes, 15, rue Barjot, Cholet (M.-et-L.). 

M. GRoussiN Léon, ingénieur horticole, 4, rue Lionnoiïs, Nancy (M.-et-M.). 

M. GAILLARD, horticulteur, 6, Blatha, Fes-djdid, Fes (Maroc), 

M. Grosrortr Mare, chef de Cultures, Domaine de Chitry, Vallières (Fte- 
Savoie). 

PÉPINIÈRES TOULOUSAINES, Domaine de la Flambelle, route de Blagnac, 
Toulouse. 

M. MazrEau Arthur, horticulteur, Château d’Etiau, à Saint-Philibert-du- 
Peuple (M.-et-L.), 
Présentés par MM. Marsot et Perroud. 
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L'Administration du Parc rappelle aux Rosiéristes Français que les 
variétés nouvelles de roses qu’ils désirent voir figurer au Concours Natio- 
nal de la plus belle Rose de France doivent être adressées, franco de port 
et à domicile, à M. le Directeur des Services de Cultures de la Ville de 
Lyon, au Parc de la Tête-d’Or, Lyon (Rhône). 

Ces envois devront lui parvenir du 1° octobre ou 15 décembre. 

Chaque variété devra être représentée par cinq exemplaires (3 seu- 
lement pour les variétés sarmenteuses), de préférence non taillées. 

Nous demandons d’une façon particuliè,e à nos Amis de bien vou- 
loir faire parvenir des rosiers de tout premier choix. 


© 
© © 


La Sociélé Française des Rosiéristes atlire d’une façon particulière 
l'attention de tous ses adhérents sur la nécessilé de faire autour d’eux 
une propagande active. 

Nous serions très heureux d’avoir de la part de nos Sociétaires quel- 
ques noms et adresses de personnes susceptibles d’être intéressées par 
nos travaux. 

Nous ne manquerons pas de leur envoyer, à litre gracieux, un exem- 
plaire de notre revue. 

Nous ne devons pas oublier que notre pays, à la tête des créations 
nouvelles, devrait avoir une société nationale comptant des milliers 
d'adhérents. Nous demandons à tous nos Amis de toules les régions de 
France et de l'étranger de nous aider pour nous faire connaître auprès 
des personnes qui nous ignorent ou n’ont que des données imprécises sur 
notre Société. "1 


© 
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Comme par le passé, notre Société publiera les nouveautés mises 
dans le commerce par nos rosiéristes. 

Nous demandons d’une façon particulièrement pressante à nos rosié- 
ristes de bien vouloir nous faire tenir pour le prochain numéro des Amis 
des Roses la description des nouveautés qu'ils vont vendre pour la saison 
1946-1947. 

Afin de faciliter la rédaction du journal, nous prions nos rosiéristes 
de bien vouloir envoyer leur catalogue sous pli fermé, afin d'éviter les 
pertes en cours de route. 


BOSC Frères. imprimeurs, Lyon. - 31.2186 Le Gérant PERROUD 
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Président d'Honneur : M. MaRsOT, Lyon. 
Président : M. CHESNEL, Paris. 
Premier Vice-Président : M. J. GAUJARD. 


Vice-Présidents : MM. ToussAINT, DOoR, VAULGRENANT (de), 
MuRAOUR, Paris; GELOSs, Biarritz ; DELAUNAY, Angers ; Roni- 
CHON, Pithiviers ; AUSSEL, Antibes ; NomgLor, Bourg-la-Reine ; 
TurBAT, Orléans ; NoxiN, Chatillon ; PAQUEL, Pont-à-Mousson ; 
PERRAUD, LAVENIR RIVOIRE Ph., DUCHER Ch., Lyon ; CHASSET, 
Villefranche ; A. MEILLAND, Tassin. 


Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Eyon. 
Secrétaire adjoint : M. LAPERRIÈRE R. 
Secrélaire technique : M. EBEL. 


Trésorier : M. LAPERRIÈRE L., Champagne - au - Mont - d'Or 
(Rhône) 


Trésorier adjoint : M. GRIFFON. 


Comité général : Madame la Princesse Amédée de BROGLIE ; 
Madame A. LAFONT ; Madame SALATI-MONGELLAZ ; MM. PaJoTIN, 
Angers ; BAILLEAU, Paris; LEROY, Nangis; Bonner, Nantes ; 
PIN, Saint-Genis ; F. LAURENT, Limoges ;-FALCONNET, Thoissey ; 
GAUFRETEAU, Bordeaux ; Buarois, Dijon ; MEFFRE, Barrer J. 
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Ducroz, ViaLLy, Villeurbanne ; BANSSILLON, MATHIEU, LESAGE, 
ES Les CADET, Lyon; RICHARDIER, MEILLAND Fils, Fesser, 
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ROSIERISTES, AMATEURS 








VOUS DEVEZ AVOIR 
DANS VOTRE COLLECTION 


Les plus Belles Roses Nouvelles 


PERNET - DUCHER 


La plus ancienne Maison qui a créé pour vous les 
plus B:lles Nouveautés depuis plus de cent ans : 


AMI LEON PIN (1947) : 


Enorme fleur rose chamoisé 
teinté d'ocre saumoné au cen- 
tre. 1" Certificat de Mérite 
Plus Belle Rose de France 1947. 
Certificat S.N.H.F. 1947. 


PAYSAGISTE FAURE-LAURENT 
(1947) : 


Corail orangé. 


ETERNITE (1947) : 


Floribonda rouge pourpre, 
floribondité exceptionnelle. 
FALBALA (1947) : 

Chaudron cuivré très flori- 
fère. 

FANTAISIE (1947) : 


Rouge de carthame. 


GLOIRE DE FRANCE (1946) : 
Rouge irisé de cuivre, Mé- 
daille d'Or de Bagatelle 1945. 


ANDREE PALTHEY (1946) : 
Rouge vif, parfumée. 


DOCTEUR ROBERT SALMONT 
(1946) : 


Capucine et jaune. 


SERENITE (1946) : 
Jaune de chrome pur. 


MARIE-ROSE TOUSSAINT 
(1946) : 


Très grosse fleur rose satiné 
parfumée, 1” Certificat de Mé- 
rite Bagatelle 1945. 


SALOME (1945) : 
Rose chair et saumon 


ROSE DE LYON (1945) : 
Jaune orangé. Médaille d'Or 
SEP, 


DESIR (1945) : 
Rouge pourpre. 


PIERRE GAUJARD (1944) : 

Une fleur merveilleuse chau- 
dron ombré de feu. Variété de 
premier ordre. 


LOUISE de VILMORIN (1944): 
Variété remarquable, une 
rose de grande classe jaune 
orangé. 
SOUVENIR DE RAYMOND 
GAUJARD (1943) : 
Jaune d'or, Médaille d’or 


Concours de la Plus Belle Rose 
de France 1943. 


Boseraies PERNET-DUCHER à FEYZIN {lère) 


Jean GAUJARD, Successeur 


Fondées à Lyon par Claude DUCHER en 1845 
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J. LAPERRIÈRE : © 


J. LAPERRIÈRE Fils, Successeur 
Officier du Mérite Agricole 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) 


Téléphone 164-12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande. 


les engrais 


AZOT 
es récoltes 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE Ée. 
DES ENGRAIS AZOTÉS À 


15,Place Bellecour Lyon 


Pour votre JARDIN 


exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX ‘5 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ &%, succ' 
VILLEURBANNE - LYON 


Catalogue franco Nouveautés 


LES ROSES BORDELAISES 


Maison Ch. GAUFRETEAU-DUBOS 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


CULTIVATEURS DE ROSIERS 
© 


15-17, rue de Metz 
349, rue d’Arès 
BORDEAUX 


ÉTABLISSEMENT FONDÉ EN 1878 





AMMONITRATES 
À NITRATE ve SOUDE 


CIANAMIDE 
POTAZOTE 
NITROPOTASSE 





Très élégante 
absolument inaltérable 


L'ÉTIQUETTE en VERRE 


perpétue le nom des roses 
A. HANNAIS, Fabricant-Spécialiste 
9, Rue Suger — PARIS (6:) 


TARIF SUR DEMANDE 


Nains-tiges-pleureurs 
le5 meilleures nouveautes 


& Tous autres 
VÉGÉTAUX de PLEIN AIR 


Catalogue franco .Signaler celte Revue 
(ALIAS : 
F. DELAUNAY 


ANGERS 
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CONCOURS NATIONAL 
DE LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE 


© 


Le 2 juin 1947 avail lieu à la Roseraie d'études du Pare de la Tèle 
d'Or, le 17° Concours National de la plus belle Rose de France, organisé 
par la Société Française des Roses. 

Le Jury, sous la présidence de M. Eric Bois, Directeur du Service 
des Parcs et Promenades de la Ville de Genève, assisté de M. NonIN, 
rosiériste à Châtillon (Seine) et de M. FAURE-LAURENT, architecte-pay- 
sagiste à Limoges, comme Vice-Présidents, comprenait : 


Mrs LAFonT et KING ; 
MM. Marsot, Président d'Honneur de la Sociélé Française des Roses ; 
CHESNEL, Président de la Société Française des Roses ; 
REGNY, Directeur du Service des Cultures de la Ville de Lyon ; 
Fucus, Directeur, Etablissements Truffaut à Versailles ; 
PAJOTIN, horliculleur-rosiériste à Angers ; 
AUSSEL, horticulteur-rosiérisle à Antibes ; 
MOREAU, pépiniérisle-rosiériste à Villefranche ; 
BERGERON, Directeur des Pépinières Hémeray-Aubert à Orléans ; 
BRÉMOND, Directeur du « Progrès de Lyon » ; 
PERRAUD, AUPOL, MATHIEU, fleuristes à Lyon ; 
PoNcHox, Chef des cullures du Parce de la Tête d'Or ; 
DUCHER, LAPERRIÈRE, PIN, GRIFFON, DUCROZ, LESAGE, GUILLOT, 
BONVIER, rosiéristes de la Région Lyonnaise. 


Personnalités présentes : 


MM. l'Adjoint PRADEL, représentant M. le Maire de Lyon ; 
ROQUES, Secrétaire Général de la Préfecture du Rhône ; 
Douix, Doyen de la Facullé des Sciences, Directeur du Jardin 
Botanique du Parc de la Tête d'Or ; 
RENAUD, Administrateur de la Foire de Lyon el Membre de la 
Chambre de Commerce de Lyon ; 
Ph. RIVOIRE, Président du Syndicat des Hortliculleurs ; 
CHASSET, Secrétaire Général de la Société Pomologique de France; 
MM. les Représentants de la Radiodiffusion Française et de la Presse. 
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Le Jury, après avoir examiné 22 oblentions nouvelles, proclamail 
les récompenses suivantes : 

I Prix, la plus belle Rose de France et Médaille d'or à la rose 
« Charles Mallerin >», oblenue par M. MEILLAND, rosiériste à Tassin 
(Rhône). 

2° Prix, médaille de vermeil à la rose € Marcelle Gret > oblenue par 
M. MEILLAND. 

Cerlifical de mérile, à la rose « Ami Léon Pin », oblenue par M. Jean 
GAUJARD, rosiériste à Feyzin (Isère), el à la rose € Tahiti », obtenue par 
M. MEILLAND. 

1* Prix pour rosier décoralif, au rosier polyantha « La Ramée », 
obtenu par M. MEILLAND. 


00000 
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Description des roses primées 


1° « CHARLES MALLERIN » (EF. MEILLAND), 1947. H.T. 

Fleur moirée, noirâtre très foncé, illuminé d'écarlale, lavers est 
velouté, alors que le revers est rouge sang mal. 35 pélales fermes, larges 
et élégants. Parfum extraordinaire, Plante à rameaux érigés, vert brun, 
épines normales rouges, pédoncule solide, feuillage large mal, nervuré, 
très solide. 

Excessivement vigoureux el florifère. Médaille d'Or. 
2° « MARCELLE GRET » (F. MEILLAND), 1947. H.T. 

Fleur jaune safran très brillant parfaitement homogène el résis- 
tant jusqu'à parfaite défloraison. Grande, bien faite, 30 pétales. La 
plante est robuste et vigoureuse comme € Mme A. Meilland » dont elle 
est issue. Splendide feuillage vert brillant sur bois rouge. Un jaune puis- 
sant extraordinaire, une plante à loule épreuve. Médaille de Vermeil. 
3° « AMI LEON PIN » (GAUJARD). 

Une très grosse fleur rose chamoisé, agréablement leintée d’ocre 
saumoné au cœur des pélales, porlée par un pédoncule rigide ne man- 
quant pas de grâce et de noblesse. 

C'est une plante très vigoureuse, au feuillage remarquable vert 
bronzé très décoratif. Cette superbe variélé excessivement remontante 
offrant sur ses liges vigoureuses des fleurs bien pleines, brillantes, déli- 
calement parfumées, est tout spécialement recommandée pour la fleur 
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coupée et le massif. Elle demeure épanouie très longtemps dans les 
vases sans se flétrir. 1 CERTIFICAT €X-æquo. 
4° « TAHITI » (F. MEILLAND), 1947. HT. 

Tout l'intérêt de cette variété est concentré dans ses énormes fleurs 
épanouies prenant alors toute leur beauté. Frangées sur le pourtour, le 
jaune de chrome du boulon passe au jaune succin, puis c'est alors 
qu'apparait sur loules les parties exposées au soleil, une suffusion de 
laque carminée, légèrement brûlée. Magnifique aspect vaporeux de très 
longue durée qui compense un bouton cependant modeste. 35 pétales. 
Parfum léger, mais certain. Record de vigueur et de refloraison. Cer- 
tains trouveront même son port érigé trop élevé, à mettre en tout cas 
au centre d’un massif. Feuillage lustré, bois peu épineux, solide à la 
gelée, réfractaire aux maladies. l*% CERTIFICAT CX-æquo. 


è 


5° « LA RAMEE » (F. MEILLAND), 1947. Polyantha. 

Fleur rouge sang à reflet écarlate brillant, moyenne (7 à 8 c/m) de 
diamètre, semi-double (10 pétales) et fleurissant en corymbes de 3 à 20 
fleurs. Pétales fermes el épais, floraison de très longue durée el résis- 
tant parfaitement soil à la pluie, soit aux plus grandes chaleurs. Arbuste 
érigé, assez élevé (80 c/m à 1 m.), extrêmement florifère, qui peut par- 
fois être employé pour faire de petites haies fleuries, garnir des soubas- 
sements de constructions ou, enfin, faire de très grands massifs en pers- 
peclives. En vase, ces fleurs de longue durée sont lout particulièrement 
décoralives. Prendre la précaution de bien couper les fleurs passées, 
bien qu'après la floraison larbuste se dépouille d’une facon irrépro- 
chable, PRIX SPÉCIAL POUR ROSIER DÉCORATIF. 


se@e 


CONCOURS INTERNATIONAL DE ROSES À BACATELLE 


Le Concours International des Roses de Bagatelle a eu lieu le mer- 
credi 11 juin, el a été favorisé par un Lemps superbe. Malheureusement, 
les rosiers nouveaux qui avaient eu à subir un hiver très rude, et dont 
la floraison avail élé jugée devoir être assez lardive, avaient eu à subir, 
quelques jours avant le Concours, une vague de chaleur, el bien que la 
dale ait été précipilamment avancée, cerlains élaient déjà entièrement 
défleuris, n'ayant eu qu'une floraison précipilée el éphémère. 

Le Jury élail composé de M. GOURDEAUX, Conseiller municipal de 
Paris, Président, avec comme Vice-Président Miss Helen ToTrx DE 
MaDISON (N. J.), et M. NomgLor, Président d'Honneur de la Société 
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Nationale d'Horticullure de France. Le Secrélaire était M. NoxiX, Hor- 
liculteur. 

Le Jury comprenait, outre plusieurs Membres du Conseil Munici- 
pal : M. VERLOMME, Préfel de la Seine ; M. Eyraup, Directeur des Ser- 
vices d'Urbanisme de Paris ; M. TOUSSAINT, Conservateur en Chef des 
Parcs et Jardins de Paris : M. CHESNEL, Président de la Société Fran- 
çcaise des Roses, ele, ainsi que, comme Membres étrangers, M. Jacques 
LEGENDRE DE WACHAPREAGUE (Va), Délégué de lALRSS. ; M. MORERA DE 
SILVA (Portugal) ; M. LENS (Belgique) ; M. ASSENDORF (Tchéco-Slova- 
quie). 

La Médaille d'Or a été attribuée à une Rose américaine, 
« Applause ». Oblenteur H. C. Swim, Editeur Armstrong Nurseries. 

Les Certificats ont été obtenus par : « Docteur Valois », H.T, (Mar- 
LERIN), « Vox Populi », HT. sarmenteux (MALLERIN), « Minerve », 
Hybride de Polyantha (MEILLAND), «4 Français », Floribonda (MEr1- 
LAND). 

A l'issue du Concours, la Ville de Paris a réuni pour déjeuner les 
Membres du Jury et les présentateurs, dans le Restaurant du Pré Cate- 
lan au Bois de Boulogne, et pendant le repas un concert de trompes de 
chasse, d’une qualité d'exéculion remarquable, a été donné. 

Puis, le Président du Conseil Municipal a remercié les Membres du 
Jury, les Présentateurs, et fait l'éloge de la Rose. M. CHESNEL, Prési- 
dent de la Société Francaise des Roses, a remercié les Autorités de la 
Ville de Paris de l'organisation du Concours et de la splendide réception 
faile au Jury el aux Rosiéristes étrangers et français. 

Voici la description des roses primées : 
1° MÉDAILLE D'OR DE BAGATELLE : 

« APPLAUSE » (H.C. SwiN), Contrast X Charlotte Armstrong. 
Bouton très grand, ovoïde, fleur très grande, coloris relevé rose, Plante 
très vigoureuse. 
2° CERTIFICATS : 

« DOCTEUR VALOIS », H.T. (MALLERIN), Shéhérazade X Semis 
Inédit. Boulon grand, pointu, jaune foncé el rouge, fleur grande, dou- 
ble, pleine, bicolore jaune foncé et rouge vif, brillant, feuillage vert 
brillant, résistant. Plante érigée, buissonnante, 

& VOX POPULI », H.T. (MALLERIN), Sarmenteux. Semis-Inédit 
X Guinée. Fleur grenat foncé à reflets brillants écarlate. Parfumée. 

« MINERVE » (MEILLAND), Hybride de Polyantha. Issue de Semis- 
Inédit. Boulon grand, pointu, ‘jaune carminé, Fleur grande, centre 
relevé, jaune Cadmium, retouché de carmin et veiné. 

« FRANÇAIS », Floribonda (MALLERIN), Holstein X Semis-Inédil. 
Bouton moyen, ovoïde, fleur mi-double, grande, en coupe, rouge orangé 
brillant. 
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A PROPOS D'UN COMCOURS 
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C'est le lundi 7 juin qu'a eu lieu, à la Roseraie du Pare de la Tête 
d'Or, le concours de la plus Belle Rose de France pour l’année 1947. 

Il serait superflu de rappeler ici, les modalités auxquelles sont 
assujettis la préparation et le développement de cette compétilion, car 
elles ont été, maintes fois, consignées dans les pages de celle revue. 
Aussi bien, n'ai-je pas l'intention de faire valoir, en ces lignes, les mériles 
particuliers qui ont amené les juges à faire, de la Rose € Charles Mal- 
lerin », créalion de Francis MEILLAND, la Reine du Jour. 

Je voudrais simplement souligner que, dans cette rose, si opportuné- 
ment consacrée dans sa dédicace par le résultat du concours, je me suis 
plu à voir le magnifique el vivant symbole de l'amilié reconnaissante, el 
l'hommage émouvant d'un homme de goût à un autre homme de goût. 

Amitié reconnaissante ?.…. Certes, si par la suite, l'élève a pu met- 
tre en valeur ses aptitudes et ses talents personnels pour atleindre aux 
sommets de la réussile, c'est qu'il sut, en leur lemps, interpréter el 
suivre les leçons du Maitre ; ce Maitre qui, laissant cerlains préjugés 
antérieurs aux esprils étroits où fermés, savait, el sait encore, prodiguer 
l'essence même de son savoir-faire el de sa méthode. D'ailleurs, les 
Amis des Roses ont pu trouver, à plusieurs reprises, dans cette revue, 
ses conseils judicieux el méthodiques qui, de forme simple el concise, 
ont satisfait la curiosilé légilime des amateurs el guidé les premiers 
pas des apprentis-créateurs. 

Hommage émouvant? Le mot n'est pas de trop pour qualifier 
l'expression d'une civililé qui, portée à hauleur d'estime réciproque, 
perd, ainsi, {tout caractère banal où mondain, pour s'affirmer d'origine 
affective. Car il est affectueux ce geste qui consiste à dédier une œuvre, 
estimée parfaite, à celui qui, de son vivant, peut l'apprécier, la juger 
telle, et penser qu'elle assurera la pérennité de son nom à une tâche 
dont il a tracé le plan, et que ses disciples se devront de poursuivre 
pour la bonne renommée d’un art si particulièrement français. 

Car, depuis PERNET, c'est bien d’un Art, au sens le plus étroit du 
mot, qu'il s'agit. Avant lui, il n'y avait pas, à proprement parler, de 
vérilables créateurs. La Nalure se chargeait elle-même normalement, ou 
parfois au gré du vent el des insectes, de fournir, aux rares semeurs, 
l'occasion de créer une généralion nouvelle, mais sans progrès effectif 
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ou appréciable sur la précédente. Puis, l'on fit du « pile ou face » en 
choisissant, inconsidérément, des conjoints dont on escomplail une 
amélioration où une nouveauté dans la progéniture. C’est alors qu'appa- 
rail PERNET. Il force la Nature à devenir Art en lui arrachant certains 
secrets qu'il utilise judicieusement, créant ainsi une lignée qui, sous 
le nom de Pernetianas, se révèle de haute école et fera se lever, peu à 
peu, l'aube dorée de nos roses contemporaines. 

Enfin, parmi les professionnels el les semeurs qui lui succèdent 
dans son œuvre, s'impose rapidement la personnalité d’un dilettante 
devenant lui-même artisle, puis maître en la matière. Personne, aujour- 
d'hui, ne peut contester à Charles MALLERIN d'avoir su, par le succès 
d'une méthode uniquement basée sur ses observations personnelles, 
diriger ses travaux dans un sens où l’esprit prend plus de part que la 
main, el d'avoir, ainsi, amené l'art rosicole à la prééminence d’un art 
libéral. 

Car si l'on peut dire qu'il est devenu vraisemblable, aujourd'hui, 
de poser le problème d'une rose donnée et de le résoudre, c'est grâce à 
l'application de certains principes et de cerlaines lois qui, sous une 
forme occasionnelle, et avant que la génélique ne soil venue en con- 
firmer le bien-fondé, avaient déjà inspiré Ch. MALLERIN dans des tra- 
vaux dont les résullats mettent en avant sa remarquable perspicacité. 

Je n'en veux pour preuve que la teneur d’un article de Robert 
WEILL, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux, qui a paru 
dans le N° 356 de « la Science et la Vie » de mai 1947, sous le titre : 
Ancôtres réels, Ancétres fictifs, el qui, par extension à la eréalion des 
roses, donne indisculablement raison aux théories de Ch. MALLERIN sur 
celles, parfois purement graluiles, de ses contradicteurs français ou 
élrangers. 

Mais ces brèves considéralions, auxquelles je me suis laissé entrai- 
ner, sur l’évolution rapide, ascendante el scientifique de l'Art rosicole 
au cours de ces quinze dernières années, ne prennent leur véritable 
signification que si lon lient comple du magnifique essor que lui a 
donné, pour sa part, le créateur de la Rose « Charles Mallerin ». Fran- 
cis MEILLAND n'ignore rien des règles de cel art et les applique avec 
précision el habileté dans ses travaux. Il sail orienter ses recherches 
en lous sens et ne craint pas de faire jouer, dans leur développement, 
un élément, particulièrement intéressant, qui est celui de la « Loi du 
Nombre ». 

Il brasse des onces de pollen ; il sème des boisseaux de graines ; 


; 
et, dans la serre spéciale qui abrile, chaque année au printemps, la véri- 
lable « cressonnière » de ses semis, il se livre au nécessaire el impi- 
loyable Travail de la sélection. 

A lous ceux qui connaissent où qui cullivent celle rose merveil- 
leuse qu'est « Madame A, Meilland », il paraîtra intéressant el signi- 
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ficalif de savoir qu'elle fut la seule retenue d’une combinaison qui, en 
1935, n'avait pas fourni moins de 800 sujets dont 799 furent éliminés 
à son profit. 

Ainsi, le concours de 1947 a mis en vedette deux créateurs dont les 
œuvres s'inscrivent, dans notre palrimoine rosicole, en tête des belles 
productions artistiques françaises ; el c’est pourquoi, je me suis réjoui 
de voir la Rose € Charles Mallerin » investie du titre de Reine, de par 
sa naissance ; nantie du rôle d'ambassadrice qualifiée et attendue à 
l'étranger, de par son baplème ; vouée au culte et à l'expression de 
l'amitié, de par le caractère symbolique de sa dédicace ; et enfin, dési- 
gnée à l'avance, de par sa valeur esthétique, pour passer, avec tout 
son mérite et tout son prestige, à la Postérité. 


Tassin, le 8 juin 1947. 
H. FESSEL. 
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Le Rosier * CHISLAINE DE FELICONDE ” 


J'ai sous les yeux trois catalogues qui décrivent ce rosier de façons 
différentes, à Luxembourg, à Lyon el à Angers. 

J'ai la bonne fortune de posséder cette excellente variété, Je l'ai vue 
dans bien des endroits ; le fait est qu'il se comporte différemment et 
qu'en particulier ces roses changent de couleur suivant le terrain, la tem- 
pérature, l’état de sa floraison, la saison, voire même l'heure de la 
journée. 

Depuis 1934, j'ai pu l'éludier sur deux sujets provenant de la même 
branche, mais obtenus l’un par écusson rez-de-terre sur canina, l’autre 
de bouture. Le premier a constitué une sorte de lonnelle ; le second 
masque un poleau de 1 m. 90 et le surmonte en Standard, Ils ont rempli 
admirablement leur mission el après cette expérience de longue durée, 
l’on peut dire que les deux modes de mulliplicalion employés, convien- 
nent également à la variété. Les rameaux florifères de la bouture sont 
un peu plus courts et, par années mouillées, elle accuse davantage les 
effets de l'excès de calcaire du terrain ; ce sont les seules différences 
constatées, 

Ce rosier se comporte ici en demi-sarmenteux. Il a beaucoup de res- 
semblance avec « Rose-Marie », M.T. (S. Dorner et sons., 1918), planté 
par hasard dans son voisinage. Ts ont le même bois lisse vert clair, sans 
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aiguillon, sauf à l'extrémilé de leurs rameaux où il s'en trouve de très 
courts, très serrés, non piquants. Par contre, il existe un rang de fins 
crochets très agressifs sous le pétiole commun de leurs feuilles. Is ont 
le même feuillage à folioles étroites, nervé, de bonne tenue. 

Ses branches charpentières ont rarement besoin d’être remplacées. 
Plusieurs rameaux partent des bases de laille, se dressent verticalement 
et ne consentent pas à se laisser courber. Ils éclatent à leur base, à la 
moindre traction. Toutes les productions se lerminent par une inflores- 
cence. 

Il est franchement remontant. En 1945, il a fait, comme je l’ai déjà 
écrit, une belle deuxième floraison, au 15 août. Cette année, une circons- 
tance forluite l’a fail végéter autrement. Pour cause d'absence, je n'ai 
pu faire que fin avril, une laille d'égalisation des rameaux. Ceux qui 
n'ont pas été faillés, ont fleuri très {ôt, fin mai-juin, tandis que les autres 
ont fail une floraison lardive remarquable, encore fort belle le 20 juillet, 
qui ne semble pas contrarier la remontée des rameaux fleuris en pre- 
mière saison, déjà boulonnés. 

Ses inflorescences, en quenouilles, portent ordinairement 10 à 35 
fleurs, fraclionnées par 3 ou par 7 (2 fois 3 + une centrale), rarement 
par 5, mais des rameaux plus forts portent jusqu’à 75 fleurs et, en plus, 
4 ou 5 inflorescences secondaires relardalaires qui en portent elles- 
mêmes de 5 à 25. 

Au début de la floraison, lorsque le soleil ne la presse pas trop, il ne 
s’épanouitl, dans chaque fraction, qu’une seule rose à la fois et il y a 
loujours deux boulons qui paraissent prêls à éclore. 

Le jeu de ses couleurs est très curieux à observer. Nous avons chaque 
malin deux boulons orange, de la couleur de la fleur qui vient de s'ouvrir. 
Celle-ci a ses onglets et ses élamines jaune d’or. Elle prend celle cou- 
leur sous l’action du premier soleil ; se carmine peu à peu et devient 
rose en fin de journée. Le rose se maintient pendant un temps variable 
suivant l'état de la température ; enfin, la fleur passe au blanc et ses 
élamines se flétrissent. 

Dans les premiers temps de la floraison, sa tonalité est rose ponctué 
d'orange ; sur la fin elle est blanche ; mais par temps couvert, comme 
celui que nous avons depuis le 13 juillet, elle est jaune. 

C’est un arbuste très vigoureux, sain, rustique el qui, au point de 
vue décoratif, se classe parmi les meilleurs. 

D. BERCIER. 
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La créalion d'une grande Roseraie en 1945-1946 dans le pare de 
La Grange, au bord du lac, à Genève, exéculée par le Service des Parcs 
el Promenades de la Ville de Genève, a été une des plus importantes 
réalisations effectuées en Suisse dans le domaine de l'architecture pay- 
sagère depuis de nombreuses années. Par sa valeur architecturale, par 
le cadre qui l'entoure, par l'importance considérable des travaux de 
lerrassements, par ses jets d'eau el ses bassins, par ses murets fleuris, 
ses escaliers, ses dallages et sa surface, elle mérile d’être signalée à nos 
lecteurs. Nous espérons que lorsque ceux-ci auront l’occasion de venir 
à Genève, ils ne manqueront pas de consacrer une heure ou deux à sa 
visile. Nous les recevrons avec grand plaisir el nous serons heureux 
de bénéficier de leurs conseils. 

Celte Roseraie, toute jeune encore puisqu'elle a été plantée en 
automne 1945 el au printemps 1946, constitue dès maintenant une 
attraction qui attire le public genevois el les étrangers de passage dans 
notre ville, car elle forme un centre unique pour l'étude de nombreuses 
variétés de roses. Par sa composition, elle représente un ensemble har- 
monieux de toute beauté, revêtu d'un cachet d'élégance et de richesse 
qui ira en augmentant chaque année. 

Genève est une ville qui aime les roses. En effet, à part la Roseraie 
qui renferme 12.000 rosiers en 150 variélés environ, le quai Gustave- 
Ador qui y conduit le long du lac, en compte 13.000 en 100 variétés, 
depuis huit ans, el divers massifs égrenés dans ses parcs (dont la sur- 
face totalise plus de 200 hectares) sont plantés de 5.000 rosiers, ce qui 
donne un lolal de 30.000 pieds. Ceci nous prouve que l'unité rhoda- 
nienne n’esl pas un vain mot el que si Lyon est la patrie des belles roses, 
Genève sail les apprécier quoique ce soil une ville qui ne compte que 
150.000 habilants. Elle en apprécie la grande valeur el leur fait une 
large place dans ses décorations. Ces décorations municipales en roses 
ont un grand avantage pour nos pépiniéristes, car elles augmentent le 
goût du public pour ces plantes magnifiques et lon constate de nom- 
breuses plantations de rosiers chez les particuliers qui nolent les 
variétés qu'ils préfèrent dans nos massifs el nous demandent à tout 
instant des renseignements. 





La grande terrasse centrale. Le soleil fait briller les dalles 


qui paraissent comme des chemins ordinaires sur la photographie. 


C'est en 1935 que le soussigné suggéra à l'Administration munici- 
pale de la Ville de Genève l'élude de la créalion d'une Roseraie dans un 
des grands pares de la Cité et qu'il désigna l'emplacement actuel comme 
le plus favorable à une telle réalisation ; mais ce n’est qu’en 1943 qu'il 
fut possible d'envisager sa réalisalion d’après les plans élablis par 
M. Armand AUBERSON, archilecte-paysagisle au Service des Promenades. 
Ce plan, très moderne, fut finalement adoplé et les travaux commen- 
cérent en 1945. Ils ne furent possibles que parce qu'il fallait donner du 
travail à des soldats démobilisés el momentanément sans emploi, ce 
qui permit d'exécuter les lerrassements avec des crédits qui n'auraient 
pas élé accordés autrement. 

La Roseraie de Genève occupe une surface de 12.000 m°. A titre de 
comparaison, signalons que celle de l'Hay-les-Roses couvrait 15.000 m?, 
que celle de Bagatelle est d'environ 5.000 m°, celle de Saverne de 8.400 
m? et que la Roseraie de Bruxelles créée à l’occasion de l'Exposition 
Universelle de 1935, occupait 15.000 m°? avec de larges dégagements. 
Celle de Genève est unique en Suisse et le climat de notre ville con- 
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vient spécialement aux rosiers, sauf lorsqu'en plein été les forts coups 
de soleil décolorent légèrement les fleurs. 

L'emplacement choisi présente de grands avantages car il bénéficie 
d'un cadre de grands arbres presque centenaires qui lFabrilent des vents 
glacés du nord el quoique d'un tracé régulier, la Roseraie s'intègre natu- 
rellement dans le parc paysager dont elle est plus où moins séparée par 
les arbres qui la bordent sans l'ombrer el sans lenvahir de leurs raci- 
nes. Le pare élant fermé la nuit, elle est à l'abri des vandales et comme 
c'est dans le châleau de La Grange qu'ont lieu les grandes réceptions 
officielles, elle peut être admirée par les personnalités qui, de lous les 
pays, passent par Genève. 

Le terrain, en pente douce, a permis de créer des terrasses reliées 
entre elles par de larges escaliers el de dominer les diverses scènes archi- 
lecturales, soil de la partie supérieure, soil de la pergola ilalienne qui 
se trouvait déjà dans la partie inférieure el qui a vue sur le lac el sur 
les parterres de rosiers plantés dans les pelouses qui le bordent. L'orien- 
lation ouest el sud place les rosiers dans des conditions qui paraissent 
excellentes. La composition du plan a consisté à utiliser le modelé du 
sol : axes délerminés par la pergola existante el par les grands arbres 
el possibilité d’une extension future de 6.000 m? dans la partie supé- 
rieure ; créalion de terrasses soulenues par des murels garnis de plantes 
formant une première décoralion printanière. Les terrasses permettent 
une judicieuse réparlilion des divers groupes de rosiers : hybrides de 
thé, polyanthas, grimpants, nouveautés, collection, harmonisation des 
différentes leintes, etc. L'originalité de la Roseraie réside dans le fail 
qu'il n'y a pas de chemins — ce qui est peut-être un peu risqué dans 
un pare public sauf sur le pourtour d'accès et que ceux-ci sont rem- 
placés par du gazon londu très ras, la circulation des visiteurs se faisant 
uniquement sur des passages dallés en roche grise du Valais et plus ou 
moins larges suivant les trajets, soit de 60 centimètres à 1 m. 20. 

Les trois plans de la Roseraie sont reliés par deux escaliers en 
roche qui augmentent la perspective en profondeur dans laxe de la 
pergola. Trois grands bassins ornent la grande lerrasse médiane, qui est 
aussi la plus vaste ; celui du centre possédant un jet d'eau de quatorze 
jets bouillonnants qui se reflètent dans le calme miroir des deux bassins 
latéraux et communiquants dans lesquels s'épanouissent des nymphaea 
roses. La partie située entre la pergola et le premier escalier dans la 
partie inférieure (partie dans laquelle se trouvent réunis tous les rosiers 
polyanthas), est occupée par un grand bassin surmonté d'une vasque ef 
d'un motif décoratif en bronze. L'intérieur des bassins est revêlu de 
dalles vertes en pierre de Saint-Léonard en Valais, dalles qui colorent 
l'eau de doux reflets ; les margelles sont en roche grise du Valais, Quel- 
ques statues orneront peu à peu cel ensemble el dès ce printemps la pre- 
mière prendra sa place au milieu des roses el se nomme € La Mélan- 
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colie ». La pose de ces statues se fera peu à peu et sera l’objet de con- 
cours ouverts entre les sculpteurs genevois ; elles seront payées par les 
crédits disponibles en faveur de l'encouragement aux artistes. 

Les travaux ont débuté par le drainage du terrain qui était entouré 
de quelques petites sources naturelles et qui ont été caplées, puis par 
l'installation des canalisations d’eau pour Farrosage el les jets d’eau. Le 
sous-sol étant très caillouteux et la lerre supérieure trop légère, il fallut 
exécuter des mouvements de terrain el des transports de terre impor- 
lants avec un « Decauville ». La bonne lerre à été conservée puis com- 
plétée par un gros apport de lerre à blé. Avant la plantation, les plates- 
Pandes et massifs ont été minés avec du fumier de ferme bien fait. Les 
lerrassements ont été les suivants: transport de terre sur place : 
1.200 m*, apport de terre à blé : 2.500 m°, minage à 50 em. de profon- 
deur : 6,000 m*, soil un lolal de terre remuée de 9,700 m*, Les murets 
et escaliers ont consommé 70 m* de pierres laillées irrégulières, les 
dallages 620 m? de dalles irrégulières posées sur un lit de sable forte- 
ment serré. Les rosiers ont été commandés en juillet 1944 à l'Associa- 
lion des pépiniéristes genevois qui les a répartis entre ses membres, 
ce qui a permis de greffer à Lemps et d'obtenir ainsi la presque totalité 
des variétés choisies. 

Les passages dallés de 60 centimètres et de 1 m. 20 peuvent paraitre 
un peu étroits pour une Roseraie publique, cependant si leur largeur 
avait été augmentée, la surface en pierres aurail paru disproportionnée 
à l’ensemble et d'autre part le prix de revient entrant en cause, il 
s'agissait de trouver un accommodement entre les crédils disponibles 
el les surfaces à daller, Les plales-bandes se trouvent donc toutes direc- 
tement entourées de gazon, sans bordures, ce qui fait avantageusement 
ressortir les teintes des fleurs. Elles sont de formes géométriques très 
heureuses el d'une disposition toute nouvelle, Les grandes plates-bandes 
intérieures sont plantées chacune d'une seule variété et les lons des unes 
el des autres s'harmonisent agréablement, Les plantations du pourtour 
des terrasses contiennent la collection, les rosiers étant plantés par 
douze pieds de chaque variété, avec des roses récentes, Il a malheureu- 
sement été impossible de recevoir les dernières nouveautés à cause des 
prescriptions fédérales suisses sur Je contrôle des plantes entrant dans 
notre pays el qui concernent le pou de San José. Espérons que ces ordon- 
nances seront assouplies prochainement et permettront de reprendre les 
relations d'affaires que les pépiniéristes suisses entretenaient avec les 
oblenteurs français. Chaque variété porle son nom gravé sur une dis- 
crèle éliquelle de zinc fichée profondément dans le sol, Cet étiquetage 
n'a pas été posible sur le quai Guslave-Ador car après un limide essai 
il a élé constaté que des vandales où des plaisantins s’amusaient à 
changer les éliquettes de place ou les enlevaient. 

Des rosiers pleureurs soulignent certains axes et dans la partie 





La terrasse inférieure plantée de polyantha. 


Au centre, face à la pergola, le grand bassin. 


inférieure ils sont reliés entre eux par des festons de rosiers Wichu- 
raiana. Derrière deux places de repos, des armatures de fer se couvri- 
ront peu à peu de la même race de rosiers et formeront de grands molifs 
décoratifs de trois mètres de hauteur. Sur le pourtour, quelques groupes 
de rosiers botaniques encadrent el complètent les diverses perspec- 
lives. 

Le projet inilial prévoyail encore une grande pergola, des portiques 
el des arceaux, modifs archilecturaux devant souligner et renforcer 
certaines lignes ou les interrompre. I n'a pas été possible de les réaliser 
jusqu'ici. 

Différents projets sont étudiés en corrélation avec cette Roseraie, 
comme par exemple l'organisation de grandes Fêtes des Roses avec illu- 
minalion de la Roseraie, ballets en costumes anciens, ele... Il y a là des 
idées intéressantes à étudier, surtout lorsque la Roseraie sera un peu 
plus développée et que les rosiers pleureurs et grimpants auront occupé 
ieur place dans un ou deux ans. 

Cependant dés celle année, les sociétés horticoles genevoises ont 
mis sur pied, avec l'appui de l'Administration municipale de la Ville 
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de Genève, un Concours international de roses nouvelles qui est appelé 
à prendre une grande importance si Fon en juge par les nombreuses 
inscriptions qui sont déjà parvenues au Comilé d'organisalion dès 
l'envoi des premières circulaires. 

Souhaitons un brillant succès à ce nouveau Concours international 
de roses nouvelles qui est élabli très sérieusement et qui sera doté de 
prix intéressants. Nos lecteurs seront lenus au courant de tout ce qui 
concerne ce Concours qui n’est pas destiné à nuire à ceux qui existent 
depuis longlemps en France, mais qui doit au contraire augmenter si 
possible l'intérêt du publie pour la plus belle des fleurs, celle qui fait la 
gloire des semeurs français el plus particulièrement Ivonnais. 


Eric Boïs, 


Directeur du Service des Parcs et Promenades 
de la Ville de Geneve 
et Rédacteur en chef de la « Revue horticole suisse ». 





Plates-bandes en fleurs et le jet d’eau. 


LISTE DES VARIÉTÉS PLANTÉES À LA ROSERAIE DE GENEVE 


°000()Oce 


Nous serions reconnaissants aux lecleurs des « 


Amis des Roses » 


qui pourraient nous faire connaître les années de mises au commerce 
elles noms des oblenteurs qui manquent dans la liste ci-après. 


Albéric Barbier 
Alezane 

Albertine 

Ami Quinard 
American Pillar 
Anne-Mette Poulsen 
Arabella 


Bagatelle 
Blanche Mallerin 
Bonne Nouvelle 
Brasier 


Catherine Kordes 
Catherine Pechtold 


Calalonia 

Charles P, Kilham 

Christopher Stone 

Climbing 
Richemond 

Climbing Etoile 
de Hollande 

Comtesse Vandal 

Comtesse Anne de 
Bruce 

Crimson Glory 


Dame Edith Helen 

Dance of Joy 

Domina 

Dorothy Perkins 

Dr A, Chandler 

Dr T.A. Kirk 

Dinstinction 

D.T, Poulsen 

Duchess of 
Windsor 


Eclipse 

Editor Mac Farland 
Elie Knab 

Elite 

Ellen Poulsen 

Else Poulsen 

Else Poulsen rouge 
Eloile de Hollande 
Excelsa 

Elisabeth Faurax 


Feucrschein 
Frances Gaunt 


Général Mac Arthur 
Général Guisan 


Barbier 
Lorenzo-Pahisa 
Barbier 

Ch. Mallerin 
Conard-Jones 
D.T, Poulsen 


J. Gaujard 

Ch. Mallerin 
F, Meilland 
Ch. Mallerin 


Kordes Sohn 
J. Verschren- 
Pechtold 

P, Dot 
Beckwith Sohn 
Robinson 


E.-G. Hill 


M. Leenders 
T. HM. Leenders 


Ch. Mallerin 
W. Kordes 


A. Dickson 
J, Sauvageot 
Heizmann 
Perkins 

Ch. Mallerin 


D.T. Poulsen 


J. H, Nicolas 
Ch. Mallerin 


M. Tanteau 
DT, Poulsen 
A. Verschuren 


Waish 
F, Meilland 


E.G. Hill 
Heizmann 


1900 
1936 
1921 
1930 
1910 
1935 


1943 
1940 
1939 
1936 


1930 


1934 
1934 
1926 
1935 


1905 


1931 
1930 


1937 
1935 


1926 
1932 
1944 
1902 
1939 
1939 


1930 
1939 
1937 
1931 
1936 
1924 
1919 


1910 
1937 


1995 
5945 


Ghislaine de 

Féligonde 
Gloria di Roma 
Goldenes Mainz 
Golden Rambler 
Gruss an Coburg 
Giuseppe Motta 
Hadley 


Heinrich Wendland 
Heidekind 

Helvetia 

Holstein 

Hermosa 


J.B. Meilland 
J.F, Muller 


Jeunesse Eternelle 
Joséphine Spiecker 


Jules Gaujard 
Joseph Guy 


Karen Poulsen 
Karl Kemkes 
Kirsten Poulsen 
Koralle 
Koronet 


Laurent Carl 
Lausanne 

La Parisienne 
Lady Hllington 
Lady Gay 
Lemania 
Lilette Mallerin 
Lien Budde 
Luis Brinas 
Luna 


Mme Abel Chatenay 

Me Butterfly 

Mme C. Forest- 
Colcombet 

Me Caroline 
Testout 

Me Henri Guillot 

Me H. de Carbuccia 

M Joannes 
Beurrier 

Mme Joseph Perraud 

Me Jules Bouché 

Ms À, Meilland 

Me Léon Pain 


1939 
W. Kordes Sohn 1933 
Easlea et Son 1933 
Heizmann 1935 
Pierson-Montgo- 
mery 1914 
Kordes Sohn 1930 
V. Berger 1931 
Ch. Mallerin 1941 
1938 
Marchesseau 1840 
F, Meilland 1941 
Aicardi 1939 
J. Verschuren- 
Pechtold 1938 
Pernet-Ducher 1928 
A. Nonin 1921 
D. T. Poulsen 1932 
D. T, Poulsen 1924 
V. Koopmann 1938 
Ch. Mallerin 1942 
Pernet-Ducher 1907 
Heizmann 1945 
Ch. Mallerin 1936 
Lowe Shawyver 1912 
Heizmann 1936 
Ch. Mallerin 1937 
1939 
P. Dot 194 
1930 
ee ms { 
Pernet-Ducher 1895 
Hill 1918 
Ch. Mallerin 1928 { 
Pernet-Ducher 1890 { 
Ch. Mallerin 1937 
Michel Kryloff 1941 
J. Gaujard 1942 
J. Gaujard 1934 
Croibier 1911 
F. Meilland 1942 
P, Guillot 1905 


Me PS. du Pont 

Mme Nicolas Aussel 

Mandarine 

Mary Hart 

Max Krause 

Mac Gray’s Yellow 

Marquesa de 
Urquijo 

Mewrouw v. 
Straaten v. Nes 

Meisterstuck 

Mewrouw G. A. 
van Rossem 

Minna 

Mina Kordes 

Mistress F, D. 
Roosevelt 


Mistress Henry 
Winelt 


New Dawn 


Ninon Vallin 
Numa Fay 
Nutzwedel 


Orange Triumph 


Pauls Scarlet 
Climber 

Paul Dauvesse 

Président Cochei- 
Cochet 


Ch. Mallerin 
J, Gaujard 


Jack et Perkins 
Krause 
S. Mac Gredy et S. 


Camprubi-Nadal 


M. Leenders 


G. A. van Rossem 


Traendly et 
Schenk 


Dunlop 

Somerset Rose 
Nurs. 

J. Gaujard 

A. Richard 

W. Kordes Sohn 


W. Paul et Son 


Ch. Mallerin 


1929 
1930 


1933 
1930 
1933 
1940 


1933 
1940 


1926 
1938 


1935 
1919 
1930 
1936 
1938 
1938 
1937 
1916 


1937 


Président Macia 

Princesse de 
Piémont 

Princesse Béatrice 


Pius XI 


Québec 

Ramon Bach 
Regalia 

Reine Astrid 
Reine des Neiges 
Rome Glory 
Roslyn 

Roseville 

Rote Kropf 


Silvia Leya 

Signora 

Signora Piero 
Puricelli 

Sourire de France 

Souvenir de 
Georges Pernel 

Sterling 

Super Harrington 


Tassin 
Tausendschôn 
Texas Centenial 
Thérèse Schopper 


Vevey 

Ville de Brest 
Ville de Paris 
Ville de Saverne 


Th. M, Lecnders 


G. A. HE Buismann 
Leenders 


J. Gaujard 
Pedro Dot 


J. Gaujard 
P, Lambert 
D. Aicardi 


Heizmann 


Pedro Dot 
D. Aicardi 


D. Aicardi 
F, Meilland 


Pernet-Ducher 
E. G. Hill et Co 
J. Brown 


F, Meilland 
D. C. Schmidt 


W. Kordes Sohn 


Heizmann 
J. Gaujard 
Pernet-Ducher 
Heizmann 





Vue de la Roseraie. Axe central. 


Vue prise de la partie supérieure. 
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1940 
1925 


1942 
1937 
1938 
1938 
1901 
1938 


1943 


1932 
1936 


1936 
1949 


1921 
1934 
1938 


1942 
1906 
1936 
1933 


1945 
1942 
1925 
LOT 
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L'ENFUENCÇCAGE 
Ge) 


Réponse d’un professionnel à l’article paru dans ‘* Les Amis des Roses’, 


[°° trimestre 1947, p. 28. 


Voilà un article, trop court à mon avis, qui m'a procuré un plaisir 
intense, il m'a rappelé des souvenirs vieux de 45 à 50 ans. 

Aussi je ne résiste pas au plaisir de continuer à me rajeunir, en 
souvenirs ? el apporler quelques petiles remarques failes en leurs 
temps. 

Influencage — Greffage, surgreffage — Greffon, sujel — Biote, Hypo- 
biote, ele, etc, el beaucoup d'autres appellations, mots donnés par les 
auteurs d'articles ou d'expériences, pour expliquer linfluence du sur- 
greffage préconisé par M. DANIEL, ex-professeur de Botanique à la 
‘aculté de Rennes. 

Il serait vain et puéril de nier l'influence du greffage et du sur- 
greffage, car tous les jours on a des exemples et résultats sous les yeux. 

Il serait vain aussi de nier l'existence d’hybrides de greffes, et pour 
ne ciler que les deux plus célèbres qui sont indiscutés maintenant. Le 
Néflier de Bronveaux et le Cylisus Adami, qui sont de véritables hybri- 
des de greffes, survenus par le plus complet des hasards, c’est entendu, 
mais ce sont bien des hybrides de greffe. 

Aux environs de 1895-1900 si ma mémoire est exacte (1), M. DANIEL 
a oblenu une grande quantité de variations dues à la greffe, ou à la 
surgreffe, en pratiquant beaucoup sur les Tomates rondes et allongées, 
Aubergines violettes et blanches, et quelqu'autres « Solanées ». De 
même des expériences ont été failes sur le Tournesol et le Topinam- 
bour el bien d’autres plantes. 

Des résultals curieux ont été obtenus à ce moment. 

D'autre part, M. JURIE, des environs de Lyon, à cette même époque, 
en surgreffant la vigne a oblenu el mis au commerce des hybrides de 
greffe comme producteurs directs sous des numéros que je ne me rap- 
pelle plus. Il est bon de noter en passant que l'origine € hybride de 
greffe » de ces producteurs directs Jurie a été très contestée au Congrès 
de l'Ampélographie où de Viticulture tenu à Lyon vers 1906-1916. Tou- 
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tefois l’obtenteur ayant affirmé l'origine de ces varialions, il ÿ a lieu, 
à mon avis, de le croire. 

Pourquoi done ayant oblenu des résultats tangibles, cette méthode 
n’a pas élé suivie ?.. 

Réfléchissons un moment. La nalure ne produit pas, ou ne se laisse 
pas violenter facilement, pour faire apparaître des monstruosilés fré- 
quentes. On ne voil pas souvent des veaux à cinq pattes ou des mou- 
tons à deux lêles. 

Personnellement j'ai expérimenté la méthode de M. DANIEL sur les 
rosiers, et voilà à titre d'illustration trois résultats obtenus : 

1° Changement de couleurs : En surgreffant ia variélé de rose 
« Ophirie » colori cuivré, sur un Banks de Fortune à grandes fleurs 
blanches. Résultat : des fleurs roses cuivré très pâles au lieu de cuivre. 

2° Produeclion des graines : En surgreffant la variété « Eugène 
Furst » qui graine beaucoup, même trop pour sa refloraison, sur un 
sarmenteux « Aimé Viberl » blanc, j'ai observé la deuxième année que 
le greffon où Hypobiole, si vous aimez mieux, perdait en totalité la faci- 
lilé de venir à graine. (« Aimé Vibert » ne graine pas du tout), et de ce 
fait refleurissail constamment. Résullat : une variété de rose nouvelle 
qui fleurissail beaucoup plus que le Lype primitif. 

3° Couleur et vigueur : J'ai greffé la variété « Maréchal Niel », sar- 
menteux jaune, sur la variélé « Beauté Inconstante », cuivre foncé, j'ai 
oblenu une floraison du greffon qui, au lieu d’être jaune, était d’un 
superbe coloris cuivré clair, el de plus avait perdu la faculté de donner 
naissance à des rameaux vigoureux, Résultat : augmentation du coloris 
el modification de la vigueur (nanisme). 

Vous allez me dire: pourquoi n'avez-vous pas continué puisque 
vous avez eu des résultats ? Eh bien voilà, je vous en donne le motif, 
mais de gràce n'allez pas le prendre pour un découragement à vos essais 
futurs, je me suis dans celle circonstance flanqué le nez contre un bec 
de gaz ! Que dis-je, contre un énôd00rrrme plalane, Et le pourquoi le 
voilà. Le motif est bien simple, c’est que les modifications citées ci- 
dessus que j'ai obtenues, el d’autres aussi, non cilées, m'ont toutes 
donné par la suite le résultat suivant : Relour au lype primitif dans un 
délai relativement court. 

En effet, la varialion « Ophirie » n'a pas élé transmise du tout à 
la descendance, el dès la première année les rameaux « Ophirie blanc » 
greffés ou boulurés sont revenus cuivrés comme précédemment. 

« Eugène Furst > qui (très bonne plante pour l’époque) a mis trois 
ans à revenir à son type primilif, à la fin donnait des graines comme 
père el mère, et nalurellement de ce fail ne remontait presque plus. 
A noter que la première année où celle variation a donné un peu de 
graines, semées elles se sont révélées stériles ; par la suile j'ai obtenu 
des fruits qui ont donné des graines ayant germé. 
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« Maréchal Niel > cuivré est lui aussi resté plus longlemps cuivré 
mais très pale. Il avail conservé un peu de couleur el avail perdu com- 
plètement la facullé de « sarmenter », je Fai conservé ainsi pendant 
qualre où cinq ans, puis un hiver rigoureux est survenu el à gelé mon 
unique pied survivant. 

D'après les quelques essais que j'ai fail, j'en ai conclu peut-être 
un peu hâlivement que, obtenir des variations par surgrefage direct 
ou mixte, cela élail relativement facile et fréquent, mais que pour fixer 
ces varialions surtout en plantes ligneuses, cela a loujours élé le gros 
échec rencontré par M. DANIEL el ceux qui l'ont suivi. 

Je ne voudrais pas vous décourager, mon cher Amaleur, bien loin 
de là, mais au contraire vous encourager à essayer de nouveau, peul- 
étre avec un peu de chance, où de savoir-faire, pourrez-vous trouver 
quelques variétés nouvelles en roses, el croyez-le, il y a encore place 
dans les cullures pour de belles nouvelles variélés de roses. 

Pour f{erminer, je suis tenté de parodier mauvaisement notre 
immortel Lafontaine el vous dire : 

Greffez, surgreffez, c'est les variélés qui manquent le moins. 

EL je serai le premier à vous applaudir si vous avez la chance de 
trouver le € truc » pour fixer les variations nouvelles que vous oblien- 
drez sûremenL. 

Trouvez la méthode pour fixer ces varialions el vous rendrez un 
grand service non seulement aux roses, mais à l'horticullure générale 
tout entière. 

Trouver des varialions scientifiques, que l'on ne peut reproduire, 
c'est déjà très bien, très beau, encourageant et surtout instructif, mais 
pour lhorlieulleur il lui faut des variations franchement fixées don- 
nant salisfaction en pépinières et à la clientèle et qui ne relournent pas 
au type primitif. 

Et maintenant, cher Amateur, au travail, et à bientôt des résultats 
non pas uniquement scientifiques mais pratiques. 


Rosa SPINOSA. 


(1) Ce petit article a été fait entièrement de mémoire sans recherche d’au- 
cun document, il se pourrail que les dates données puissent varier de 2 ou 
3 ans en plus ou en moins. Mais les faits cités sont exacts, on pourrait en 
retrouver traces dans le Lyon Horticle du temps. 
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FAIRE LA PAIX... 


SOC 


J'aime les roses, c'est un fail. Seulement, ce sont leurs teintes si 
variées que j'aime, el leurs parfums (car chaque variété exhale le sien, 


mais toutes ont celui de la rose), Ce que je n'aime pas du tout — el 
bien des braves gens seront de mon avis ce sont loules ces épines 


acérées qui les défendent contre loules approches, mème bien inlention- 
nées. Et elles sont pointues en diable, el elles pénètrent si facilement 
dans la peau, el elles griffent si vilainement parfois, après avoir trai- 
lreusement lroué une jambe de pantalon ! 

Ainsi, tenez : il v a, dans la clôlure de mon jardin, quelques rosiers 
aux fleurs nombreuses, si nombreuses que cela fail, de loin, une vérila- 
il ne m'est pas permis d'en enlever une fleur 


ble nappe colorée. Eh bien ! 
fanée, d'en diriger à ma guise les branches : une, deux, trois, dix 
piqûres, et des goutles de sang sur les mains me rappellent que celte 
si jolie chose est d’un abord bien difficile. 

S'il m'élais permis de manifester un souhait à réalisalion imimé- 
diate, je ferais de tout cœur le vœu de la chute simultanée de toutes 
les épines de tous les rosiers, avec en contre-parlie celui que lépanouis- 
sement de loules les roses soil prolongé, que leur mort soil retardée... 
d'une quinzaine de jours au moins ! 

Chez moi, il n'y a que du « grimpant » 
monte au balcon, ça rampe même au sol, et ça fleuril lout l'été, C'est 
« simple el rouge », ou « simple et violet » ; ou bien ce sont des bou- 
quets à chaque branchelle, mais avec floraison progressive ; ou encore, 
ce sont des roses pleines, si pâles, presque blanches, où des roses 
« chair », comme l’on dit, d’une carnalion délicale, et qui appellent la 
main ravisseuse. Il y a aussi, montant audacieusement le long d’un 
pilier et envahissant le balcon, un rosier à fleurs de teinte ivoirine, d’un 
très bel effel vues d'en bas, et dont la végétalion par trop exhubérante 
envahit le peu de place que nous voudrions au moins nous réserver. 
C'est effrayant, celle avancée lente contre quoi il faut se défendre ! 

Et il y a aussi, au beau milieu de deux plales-bandes nues, deux 
autres rosiers identiques, el Lout aussi anonymes que les grimpants de 
la clôture, dont les fleurs sont chaudement nuancées, qui s'étendent 
sans vergogne et se savent là les maitres incontestées du lerrain, qui ne 


! Ca court au grillage, ça 


ù 
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craignent rien, même pas le sécaleur, car si loules ces taches de cou- 
leur réjouissent la vue, el si le parfum en est agréable à humer, la 
cueillette n'en est pas désirée : ces roses, si belles au jardin, sont impos- 
sibles dans un vase, El elles Je savent bien, car elles s’étalent insolem- 
ment sur la plante orgueilleuse. Ce sont des enfants sans aucune tenue ! 

Je dis bien : « Mes roses sont belles, mais simples comme des 
enfants pauvres, el leurs griffes sont à l'aguel de mes mains, de mes 
vêlements, au cas où je voudrais les empêcher de vivre leur vie de fleurs- 
reines ». J'allends donc l'automne, l'époque où les fleurs ont cessé leur 
existence, où plus rien ne reste sur le rosier (les roses enlèveraient-elles 
à l'homme, par leur seule présence, loule idée de mutiler la plante- 
mère, comme un muel reproche ?), pour enlever le bois mort, étêler, 
lailler, couper, et reprendre un peu du terrain perdu durant l'été par 
pure soumission à la rose, déesse végélale, fleur de Dieu. 

Mais c'est alors que la plante indomptée se rejimbe, s'en prend à 
mes mains, à mes vêtements, el que même ses membres délachés, lou- 
jours vivants, s'agrippent pour griffer encore, déchirer, meurlrir.…. 

Oui, j'aime la rose, mais je crains le rosier, parce qu’il est méchant. 
Pourtant, je lui pardonne sa méchancelé : on défend ses enfants avec 
les armes que l’on possède. 

Je crois cependant (j'en ai même la cerlilude) que les rosiers ne 
font du mal qu'à ceux qui, tout en les aimant bien pourtant, ne les con- 
naissent pas à fond, ne savent pas les soigner, ni vivent pas avec eux 
continuellement. 

Je connais un ami des roses qui jamais n'est griffé, devant qui les 
branches des rosiers s'écarlent au passage, et qui parle familièérement 
avec les roses, comme un papa avec ses enfants, que les roses soient 
rouges, feu, bouton d'or, tango, blanches ou tout simplement roses, el 
à qui celles-ci sont heureuses de répondre par plus de parfum, par plus 
de couleur. Oui, comme les abeilles, qui jamais ne le piquent, les rosiers 
connaissent mon « ami des roses » el laiment autant qu'il peut les 
aimer, 

Ne pourrais-je, moi aussi, être connu des rosiers, parler à leurs 
fleurs et ne plus être griffé, jamais ? 

J'aimerais que la Rose, du noir le plus guinéen au blanc le plus 
lilial, par tous les coloris que la Nalure et l'Homme ont su donner à 
celle fleur-reine, suggère au Rosier son père de rentrer à jamais ses 
armes et de faire la paix avec moi, qui suis ami des roses. el même 
des rosiers, 

EL j'aimerais aussi (mais cela s'adresse à l'Homme) que la pro- 
chaine création de roses sans épines soit baptisée Pax. 


Ch. BRANDT. 
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AVIS à nos Semeurs de France ef de l'Etranger 





Comme par le passé, nos professionnels pourront faire connaitre 
leurs nouveaulés par la voie de la Revue « Les Amis des Roses ». Toules 
leurs oblentions seront relalées en détail à la condition formelle qu’ils 
veuillent bien nous envoyer leurs descriptions avant le 15 novembre. 

Nous insistons d'une facon loule particulière auprès de nos semeurs 
pour qu'ils nous fassent lenir une lettre donnant loules précisions sur 
leurs nouveautés. Celle facon est bien préférable aux envois de cala- 
logues qui, voyageant comme imprimés, souvent ceux-ci s'égarent. 


ROSIÉRISTES, présentaleurs de nouveautés, n'oubliez pas d'envoyer 
vos créations avant le 15 novembre au Concours International de Roses 
de Bagalelle, au Concours Inlernalional de Genève el au Concours Nalio- 
nal de la plus belle Rose de France à Lyon (cinq sujels par nouveau- 
lés). 


Le Comilé de la Rose de la Libéralion a décidé d'admellre encore, 
pour ce concours, l'envoi de rosiers, jusqu’au 31 octobre 1947, Les plants 
introduils au début de l'automne, sur des emplacements préparés en 
seplembre, prendront, en effet, des radicelles avant Phiver el seront suf- 
fisamment développés au mois de juin 1948 pour pouvoir êlre appréciés 
à celle époque. 

Je rappelle que les rosiers appelés à concourir doivent être des 
ruriétés nouvelles et d‘'oblention française, en buisson, remontants ou 
non remontants et que les polyanthas sont admis. 

L'envoi devra comprendre cinq pieds de chaque variélé. 

Les rosiéristes qui ont envoyé des plants pour le Concours Inter- 
national de Bagalelle sont aussi admis à concourir, avec les mêmes 
rariétés, mais devront alors faire un nouvel envoi de cinq pieds par 
variété. 

Les plants devront être adressés à la Conservation des Parcs et 
Jardins, 3, avenue de la Porle-d'Auteuil, Paris (16°), en mentionnant 
spécialement qu'ils sont destinés au Concours de la Rose de la Libé- 
ration. 
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Tous nos rosiérisles professionnels publient des catalogues qu'ils 
envoient à leur clientèle. Plusieurs ne font pas allusion à la Société Fran- 
caise des Roses. Nous leur rappelons que celle mention constilue, 
pour notre groupement, une propagande des plus efficaces. Nous comp- 
tons que tout rosiériste français aura à cœur de combler cetle lacune. 
C’est l'intérêt de notre Sociélé nationale. C’est, en même temps, celui de 
chaque professionnel d'avoir un groupement puissant qui groupe de 
nombreux amateurs. 


AVIS DU TRÉSORIER 


Le Trésorier remercie les Sociélaires qui ont soldé la colisalion de 
1947, ainsi que ceux qui ont envoyé le complément de leur cotisation 
portée à 200 francs. 

Les Sociélaires nouvellement admis el qui n'ont pas encore versé 
leur colisation, ainsi que les Sociélaires qui élaient absents au moment 
du premier recouvrement, sont avisés que la cotisation sera présentée 
par la poste fin octobre, augmentée des frais de recouvrement, soit 
la somme de 30 francs. 

Le Trésorier insiste particulièrement pour que les cotisations soient 
payées par chèque postal : 


Sociélé Française des Roses 
Compte courant postal N° 6761 Lyon 


sans indication de nom de Trésorier. 

Les mandats-posle ou chèques barrés banque doivent être émis au 
nom de : Sociélé Française des Roses, el ædressés à : LAPERRIÈRE, Tré- 
sorier, à Champagne-au-Mont-d'Or (Rhône), 

L'envoi du journal « Les Amis des Roses » sera suspendu aux 
sociélaires qui refuseront le recouvrement postal. 

Les Sociétaires qui n'ont versé que 100 francs pour leur cotisation 
sont priés de bien vouloir faire un deuxième versement de 100 francs. 

Le prix de la cotisation est de : 

MOnDreS DIEniAILENTS en de mc-cuuemuaie 500 francs 
Morubres A HOnOTAITÉS Desert 200 francs 
Membres CUITE ER en trs 200 francs 
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SPÉCIALISÉS DANS LA CULTURE DU ROSIER 


TASSIN - LES - LYON (Rhône) 


En Septembre ,envor gratuit, sur demande, de notre 


SUPERBE RECUEIL DE PHOTOS EN COULEURS 


“PIÈCE De DOCUMENTATION UNIQUE EN FRANCE , ET È LT 
OSIER HEURES 


DONNANT DESCRIPTION COMPLÊTE DE NOS COLLECTIONS 


DÉPOSÉ 


FRANCO, vous recevrez si vous en exprimez le 
désir, une notice spéciale sur la culture des roses, 
la liste des plus belles variétés et le catalogue des 
dahlias. 


HA USE Sur votre DEMANDE et votre envoi de 
20 frs en timbres, dont 15 frs seront déduits de 
votre premier achat, vous recevrez un superbe album 
des nouveautés de roses, illustré en couleurs. 


NONIN, CULTURE DE ROSES, CHATILLON près PARIS. 





DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 


avec les SEMENCES SÉLECTIONNÉES 


LEONARD-LILLE 


— LYON -VILLEURBANNE —- 
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— JNSECTICIDES ET FONGICIDES | — ENGRAIS COMPOSÉS HORTICOLES 
— HORMONES DE BOUTURAGE | — BIENTOT : ENGRAIS SPÉCIAUX 


8, Rue Raspail | 99, Rue de Cronstadt 
SARTROUVILLE (S.-et-0O.) | LYON (Rhône) 
Tél. 18-02 Maisons-Laffitte R. C. Seine 93.508 Tél. Parmentier 37-41 
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Monsieur, 


T4. . MIT PAT 
Ets RCBICHON 
Rosiéristes 


PHETIVIERS ( Loiret }) 


Nous nous permettons de vous faire tenir par cé 
courrier un numéro spécimen de notre Revue " LES AMIS DES 
ROSES" dont, nous en sommes persuadés, vous apprécierez à 
le foisla rédaction et la présentation, 


Editée par la Société Française des Roses, et 


paraissent depuis 52 ans sans interruption, elle s'adresse 
non seulement aux rosiéristes et aux horticulteurs mais 
encore à un très grand nombre de particuliers, amis des 


roses et des jardins, 


I1 ne fait aucun doute que cette revue est un véhi- 
cule publicitaire de Ier ordre pour vos fabrications, aussi 
evons-nous ponsé que vous auriez grand intérêt à faire figu- 
rer le nom de votre firme dans ses colonnes ot venons vous 
demander d'envisager d'inscrire "LES AMIS DES ROSES" à 
votre budget de publicité I949, 


Vous trouverez inclus notre tarif, mais nous restons 
à votre disposition pour vous fournir tous renseignements 
complémentaires que vous pourriez désirer et étudier avec 
vous, sens engagement de votre part, une formule de présoen- 
tation susceptible de vous assurer le meilleur rendement aux 
conditions les plus avantageuses. 


A vous lire, nous vous prions d'agréor, Monsieur, 
l'oxpression do nos sontimonts distingués. 
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ROSIERISTES, AMATEURS 





Marque déposée 


VOUS DEVEZ AVOIR 
DANS VOTRE COLLECTION 


Les plus Belles Roses Nouvelles 


PERNET- DUCHER 


La plus ancienne Maison qui a créé pour vous les 
plus Bzlles Nouveautés depuis plus de cent ans : 


AMI LEON PIN (1947) : 
Enorme fleur rose chamoisé 

teinté d'ocre saumoné au cen- 

tre. 1” Certificat de Mérite 

Plus Belle Rose de France 1947. 

Certificat S.N.H.F. 1947. 

PAYSAGISTE FAURE-LAURENT 

(1947) : 


Corail orangé. 


ETERNITE (1947) : 


Floribonda rouge pourpre, 
floribondité exceptionnelle. 


FALBALA (1947) : 
Chaudron cuivré 
fère. 


FANTAISIE (1947) : 
Rouge de carthame. 


GLOIRE DE FRANCE (1946) : 
Rouge irisé de cuivre, Mé- 
daille d'Or de Bagatelle 1945. 
ANDREE PALTHEY (1946) : 
Rouge vif, parfumée. 
DOCTEUR ROBERT SALMONT 
(1946) : 
Capucine et jaune. 


très flori- 


SERENITE (1946) : 
Jaune de chrome pur. 


MARIE-ROSE TOUSSAINT 
(1946) : 


Très grosse fleur rose satiné 
parfumée, 1” Certificat de Mé- 
rite Bagatelle 1945, 


SALOME (1945) : 
Rose chair et saumon 


ROSE DE LYON (1945) : 
Jaune orangé. Médaille d'Or 
S.L.H. 


DESIR (1945).: 
Rouge pourpre. 


PIERRE GAUJARD (1944) : 

Une fleur merveilleuse chau- 
dron ombré de feu. Variété de 
premier ordre. 


LOUISE de VILMORIN (1944): 
Variété remarquable, une 
rose de grande classe jaune 
orangé. 
SOUVENIR DE RAYMOND 
GAUJARD (1943) : 
Jaune d'or, Médaille d'or 


Concours de la Plus Belle Rose 
de France 1943. 


Roseraies PERNET-DUCHER à FEYZIN (Isère) 


Jean GAUJARD, Successeur 
Fondées à Lyon par Claude DUCHER en 1845 
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Pour votre JARDIN Très élégante 
exigez toujours les absolument inaltérable 
L 

beaux et vigoureux ROSIERS | | l'ÉTIQUETTE en VERRE 
de P. BERNAIX ‘é perpétue le nom des roses 

Maison fondée en 1860 

J. DUCROZ &, succ' A. HANNAIS, Fabricant-Spécialiste 

VILLEURBANNE - LYON 9, Rue Suger — PARIS (6°) 
Catalogue franco Nouveautés TARIF SUR DEMANDE 





LES ROSES BORDELAISES ROSIERS 


Nains-tiges-pleureurs 

Maison Ch. GAUFRETEAU-DUBOS Les meilleures nouveautes 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOIE 21 tous autres 

CULTIVATEURS DE ROSIERS VÉGÉTAUX de PLEIN AIR 
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Cataloque 'anco.Signaler celte Revue 
15-17, rue de Metz épiniéres 
349, rue d’Arès F. DELAUNAY 
BORDEAUX ANGERS 

ÉTABLISSEMENT FONDÉ EN 1878 
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Lorsque ce numéro des Amis des Roses parailra, nous serons au 
seuil de la nouvelle année, C'est le temps des souhaits, souhaits de 
santé, de bonheur, de réussite dans nos entreprises ou nos projels. 
J'adresse de tout cœur à tous les Membres de la grande famille des 
Amis des Roses, mes meilleurs vœux pour eux, pour leur famille, pour 
leur succès toujours plus grand dans la culture de la Reine des Fleurs, 
et j'adresse également une pensée fervente à mon Amie la Rose. 

Un rosier en fleurs, quelques belles roses sur la table familiale, 
c'est immédialement une note de joie, une diversion à nos soucis, 
l'impression de voir la vie sous un jour plus favorable, et même le sen- 
liment de nous sentir meilleurs. Qui sait si en nous efforçant de déve- 
lopper aulour de nous l'amour des Roses, nous n’apporlerions pas une 
contribution efficace à la Paix, la paix entre les Hommes, la paix dans 
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les cœurs. 

M. Robert Pyle, l’éminent Rosiériste américain, a fail preuve 
d'une psychologie profonde en changeant le nom de la plus belle rose 
éditée depuis la Libéralion, une rose française, pour l'appeler Peace, 
la Paix... 





C'est un devoir pour nous d'amener au culle de notre petite Reine 
le plus de fervents possible el de les décider, dans leur intérêt lout 
aulant que dans le nôtre, à se joindre à notre groupement, Nous avons 
eu la satisfaction, en 1947, de voir une augmentation importante du 
nombre de nos Membres. Vous avez pu apprécier l'effort que nous 
avons fait pour vous présenter un bullelin intéressant, luxueusement 
édilé, mais nous voudrions faire encore mieux, et pour cela il est 
indispensable que nous soyons plus nombreux. Je demande done à 
chacun de vous de faire un effort de propagande. Est-il impossible, 
dans notre Belle France où il n'y a pour ainsi dire pas un jardin sans 
roses, Où il se vend annuellement plus de 6.000.000 de rosiers, de 
grouper 5.000 Membres à la fin de 1948 ? 

Puis-je compter sur vos efforts ? 


Je vous en remercie profondément à l'avance. 
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LES ROSES DE LA MALMAISON 
ET DE L’'IMPERATRICE JOSEPHINE 


par André LEROY 
Ingénieur des Services Horticoles de la Ville de Paris 


°00000O00° 


Notre Président, M. Georges CHESNEL m'a demandé quelques notes 
sur Les Roses de la Malmaison. À vrai dire, les renseignements sur 
ces roses sont inexistants. Aucun catalogue des Jardins de la Malmai- 
son ne mentionne des Roses, el ce n’est que par déduction, en se basant 
sur l'ouvrage de REDOUTÉ et Tony, et aussi sur les catalogues des 
rosiérisies de l'époque, qu'on à conjecturé quels rosiers furent plantés 
à la Malmaison. Et même, y a-L-il jamais eu là une Roseraie, c'est- 
à-dire un emplacement spécial, d'un tracé particulier, réservé aux 
rosiers ? C’est peu probable. La Roseraie, le Rosarium comme on disai! 
autrefois, est une conception paysagiste de la fin du xix° siècle, qui ne 
S'imposa dans les grands jardins que lorsque le nombre des variétés 
fut devenu suffisamment important pour justifier un aménagement 
spécial. 

De nos jours l'opinion s'est accrédilée que l'IMPÉRATRICE JOSÉPHINE 
eul pour les roses une passion exclusive. C'est probablement très exa- 
géré, car Joséphine eut la passion de toutes les plantes nouvelles. Elle 
fut, à son époque, le Mécène le plus zélé des botanistes et des horticul- 
leurs, el cela vaut la peine que nous nous y arrèlions un moment, car 
grâce à l'engouement de limpéralrice, les Jardins de la Malmaison 
eurent une influence considérable sur les progrès de l'Horliculture el 
la diffusion des végélaux exotiques dans les jardins français. 

Les origines du domaine remontent, dil-on, au 1x° siècle, Le nom 
de la Malmaison alleste celle ancienne origine, car il signifie € mau- 
vaise demeure » (Mala Mansio), en souvenir des Normands qui rava- 
gèrent les environs. 

Joséphine achela le domaine en 1799, lrois ans après son mariage 
avec Bonaparte, el, après son divorce, en 1809, elle le conserva jus- 
qu'à sa mort, en 1814. 

On prétend que c'est SOULANGE-BODIN, intendant d'Eugène de 
Beauharnais, qui lui inspira le goûl du jardinage. Peul-être, plus sim- 
plement, est-ce le souvenir des premières années de son enfance passées 
sous le soleil des Antilles, le souvenir de la végélalion exubérante de la 
Martinique, qui lui fil aimer et introduire lant de plantes exoliquies 
dans les serres de la Malmaison. 
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Joséphine fut éprise de toutes les fleurs. Elle avait pris pour 
emblème un Héliotrope avec celle devise : « Vers le soleil ». Tous ceux 
qui s'occupaient des plantes, bolanistes el jardiniers, furent ses amis. 
A la demande de VAN HuLTHEM, elle s'opposa à la suppression du jar- 
din holanique de Gand, (Rappelons que c’est en souvenir de Van Hul- 
hem que DUMORTIER à nommé Hulthemia Vunique espèce de rose à 
feuille simple : À. Simplicifolia de SALISBURY.) 

Jusqu'en 1806, Morel, de Lyon, l’auteur de l « Art des Jardins 
dans la Nalure », dirigea habilement le Pare. Il eut pour successeur 
Louis BERTHAULT qui, de 1806 à 1808, lransforma le Parc à l'anglaise 
el aceumula les € fabriques » que Napoléon appelait des € niaiseries ». 

De 1803 à 1806, Brisseau DE MIRBEL fut le botaniste attaché au 
jardin. C'est Brisseau de Mirbel qui engagea, en 1805, Félix DE£LAnAYE, 
le Jardinier chef de l’expédilion d'Entrecasteaux envoyée à la recher- 
che de La Pérouse, On doit à Delahaye l'introduction en France d'une 
foule de plantes d'Australie, de la Nouvelle-Hollande comme on disail 
alors, notamment des Acacia, Metrosideros, Beauforlia, Melaleuca, ele. 
Mais surtout De Mirbel et Delahaye surent communiquer à Joséphine 
la passion des fleurs et de la botanique. 

Celle-ci, pour faire connaitre scientifiquement ses plantes, chargea 
de les décrire E.-P. VENTEXNAT, Botaniste, membre de l’Institut. Ce tra- 
vail fut réalisé en 1803-1804. Sous le titre de « Jardin de la Malmai- 
son », il comprenait 2 volumes in-folio de descriptions, illustrés cha- 
cun de 60 planches dessinées el coloriées par REDOUTÉ, le « peintre de 
[leurs de Sa Majesté Impériale et Reine ». 

Ce fut Aimé BoNPLAND qui succéda à Mirbel. C'était le fils d’un 
docteur de La Rochelle, le Docteur GOUJAUD, qui surnomma son fils 
« BON PLANT » à cause des soins assidus dont il entourait les plantes 
de son jardin. 

BONPLAND avait été le compagnon de HUmBOLDT dans son voyage 
en Amérique du Sud (1799-1804) d'où il rapporta de nombreuses grai- 
nes el un herbier de 6.000 espèces. 

En 1807, Convisarr, médecin de l'Empereur, présenta Bonpland 
à Joséphine qui sut apprécier ses qualités et le nomma en 1809 inten- 
dant des Jardins de la Malmaison. Avec Bonpland les introductions se 
mulliplièrent. Tous les ambassadeurs, tous les voyageurs parlant de 
France reçurent la mission de collecter et d’'expédier les plantes rares 
des pays étrangers qu'ils parcoureraient. 

RAFFENEAU-DELILE rapporla d'Egypte : Centaurea pumila et Bunias 
spinosa ; MicHaUx Fils envoya de Charleston Andromeda ferrnginea : 
BROUSSONET (auquel Ventenat dédia le Müûrier à papier Broussonetia) 
envoya de Mogador Picridium ligulatum et de Ténériffe : Cheirauthus 
longifolius,  Lavalera  phoenicca et Nycterinium cordifolium : de 
Guyane ; MARTIN envoya Rhexia penduliflora. En 1803, on obtint à la 
Malmaison les premiers Dahlias coccinés : ils provenaient d'un semis 
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de graines adressées par Humbolt. De même source vinrent Caclus spe- 
ciosus el Cactus phyllanthoïdes qui ne fleurirent qu'en 1811. De Haar- 
lem vinrent de nombreuses Tulipes rares, des Jacynthes doubles, une 
collection complète de Glaïeuls, Ixias, Antholyza, ele, qui fleurirent 
successivement, Du Cap vint une plante bulbeuse, un Amaryllis, qui 
donna en 1811 une importante ombelle de fleurs rouge vif. Cet Amaryl- 
lis fut dédié à Joséphine sous le nom de A. Josephinae, De Hollande, 
BAUDIN introduisit des quantités de plantes nouvelles dont: Aster 
macrophyllus, Eucalyplus diversifolia, et une Bignoniacée dont la Mal- 
maison possédait le seul pied existant en France et que Ventenat choi- 
sit pour perpétuer le souvenir de lImpératrice : le Josephinia Impera- 
tricis.… bien oublié aujourd'hui. Mieux inspirés, Ruiz et PAVON rappe- 
lèrent le nom de jeune fille de Joséphine de Lapagérie en lui dédiant 
le Lapageria rosea. 

Toujours de Nouvelle-Hollande, HAMELIN rapporta Apium  prostra- 
lum et Hibiscus Helerophyllus. BANTS envoya d'Angleterre Nicotiana 
indulala. D'Angleterre vint aussi, malgré la guerre, une collection de 
132 espèces de Bruyéres qui faisail l'orgueii de l’Impératrice. On culti- 
vail ces bruyères dans des serres spéciales ; on en fit même des semis 
qui donnèrent des variélés nouvelles. En 1808, de Londres encore vint 
un Araucaria el deux Camellias. Des jardins de Schœnbrunn vinrent 
quelques centaines de plantes inconnues en France, dont un Cycas cir- 
cinalis. Les plantes bulbeuses élaient en grand nombre ; elles servirent 
de modèle à REDOUTÉ pour son grand ouvrage sur les Liliacées. 

Les plantes grasses aussi étaient à l'honneur dans une serre spé- 
ciale, ainsi que les plantes de serre froide comme les Mimosa, Myrlus, 
Melaleuca, Gnaphalium, ele. Les Pelargonium étaient représentés par 
près de 50 espèces el variétés. IT y avait encore des serres chaudes gar- 
nies de nombreuses espèces rares, dont la liste allongerait cet article 
outre mesure. 

On se fera une idée de l'importance des collections en pensant que 
de 1803 à 1814, prés de 200 plantes nouvelles fleurirent à la Malmaison 
pour la première fois en France, notamment la Pivoine en Arbre 
(Poenia Moulan), Canna flaccida, Magnolia Yulan, Pillosporum tomen- 
losum et Lobelia laevigata. 

Puis vinrent les mauvais jours. Joséphine mourut en 1814 et le 
domaine devint la propriété d'Eugène de BEAUHARNAIS qui le vendit en 
1826 au banquier suédois HAGUERMANN. Celui-ci dispersa ce qui restait 
des collections et ramena la propriété à la superficie qu’elle avait en 
1798. Delahaye prit la direction d'un établissement horticole près de 


Versailles et Bonpland se retira en Amérique du Sud, où il mourut 
en 1858. 
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Mais les roses, les roses de la Malmaison, les fameuses roses ché- 
ries de Joséphine ? 

Si elles ne constiluèrent qu'une pelile partie des collections, elles 
durent cependant avoir la faveur de Ffmpératrice, puisque celle-ci 
patronait el encourageait les deux plus célèbres rosiéristes de l'époque: 
André pu PONT et LAFFAY. 

Si les Roses de la Malmaison ont une place à part, si elles sont 
auréolées de romanesque, si leurs noms sont si vivaces dans notre 
esprit, ce n'est pas seulement que leur souvenir se confond avec celui 
d'une reine malheureuse au destin bien fait pour enflammer limagi- 
nalion populaire, e‘est aussi que ces roses eurent l'honneur de rencontrer 
le grand Redouté. Celui qu'on appela le Raphaël des Fleurs et que riva- 
lisèrent en vain ses contemporains VAN SPAENDONCK et VANDAEL, 
Redoulé qui mieux que VAN HuysuM sul rendre impérissable l'éphé- 
mére beaulé des Roses. 

En 1911, à la demande de M. Jean AJALBERT, alors Conservateur 
du Musée de la Malmaison, M. Jules GRAVEREAUX, le créateur de la 
Roseraie de l'Hay, réussit à rassembler 197 des quelques 250 variétés 
et espèces connues au début du xix° siècle, et il nous a conté ce 
qu'étaient les Roses de l’Impéralrice Joséphine, dans une charmante 
plaquette préfacée par Frédéric Masson de l’Académie Française. 

A la vérité, aucun document officiel n'a donné la liste des roses 
cultivées à la Malmaison. Les catalogues des collections établis par les 
bolanisles attachés à la Malmaison n'en firent pas mention. Ce fut, 
tout d'abord, BRISSEAU DE MIRBEL qui, en lan XII, c’est-à-dire en 1804, 
reçut la mission de dresser le « catalogue de toutes les plantes ren- 
fermées dans les serres ou établies en pleine terre à la Malmaison ». 
Ce document n'a pas élé retrouvé, mais, par contre, le catalogue dressé 
à la même époque par E.-P. VENTENAT a été largement diffusé. Sous le 
ütre « Jardin de la Malmaison », l'ouvrage comprend 2 volumes et il 
est possible que les matériaux recueillis par De Mirbel aient servi à 
Ventenat pour sa rédaction. Mais là encore, dans ce « Jardin de la Mal- 
maison » si bien illustré de nombreuses planches, aucune rose n’est 
mentionnée. Enfin, il y a un troisième document également établi du 
vivant de l’Impératrice Joséphine. C'est l'ouvrage de 1813 d’Aimé Box- 
PLAND intitulé « Description des plantes rares cultivées à la Malmai- 
son el à Navarre », et dédié à « Sa Majesté l’Impératrice Joséphine ». 
Cet ouvrage est muet, lui aussi, sur les Roses de la Malmaison. On a 
expliqué ce silence en prétendant que les roses auraient été dignes 
d’une élude particulière qui n'aurait pu, malheureusement, voir le 
jour. Ce n’est qu'après la mort de Joséphine, en 1817-1821, que REpouTé 
publia son ouvrage « Les Roses », comprenant 170 planches imprimées 
en couleur el retonchées au pinceau, reproduisant les plus belles roses 


connues à l'époque, et dont les modèles furent certainement pris dans 
les Jardins de la Malmaison, 
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Ce n'est donc que par déduction que les auteurs ont pu déterminer 
les Roses cultivées par Joséphine. Ce ne pouvait être que les espèces 
et les variétés cultivées par les Rosiéristes qui fréquentaient la Mal- 
maison, ou les espèces et variélés des Jardins Botaniques en corres- 
pondance régulière avec les Intendants successifs du domaine, Les cala- 
logues de ces collections sont donc à la base de la reconstitulion de la 
collection de la Malmaison. Parmi ces documents, il faut mentionner 
« Le Catalogue des Roses que Du Pont cultivait en 1813 >», dans son 
jardin de la rue Fontaine-au-Roi à Paris, collection de 218 espèces de 
variélés qui fut achelée par le Gouvernement en transplantée, en 1813, 
au Jardin du Luxembourg, où je me souviens de lavoir vue dans ma 
jeunesse. € L'Almanach des Roses > de GUERRAPAIN, publié en 1811, 
donna la descriplion détaillée de 170 roses. DESPORTES, en 1828, dans 
son € Roselum Gallicum » cite les oblentions de DESCEMET antérieures 
à 1815. 

Enfin, on a conservé la liste des rosiers qui furent plantés au Châ- 
teau de Soucelle, de 1790 à 1810, par M. DE MÉNAGE et son FI£s, el on 
a conservé les travaux de VENTENAT, de PRONVILLE, de DUMONT DE 
CoursET, de PREVOST, DUHAMEL, Bosc et les magnifiques iconographies 
étrangères de Miss LAWRENCE, ROESSIG el ANDREW. 

C'est à l'aide de ces documents que M. Jules GRAVEREAUX pu relrou- 
ver 197 des variélés connues de l'Impératrice Joséphine, rosiers qui 
furent plantés à la Malmaison en 1911, dans des plales-bandes dessinées 
par Eugène TOURET. 

Il serait trop long d’énumérer loultes les variélés réputées cullivées 
par l'Impratrice Joséphine. Les Variélés de Provins élaient les plus nom- 
breuses, venaient ensuite les pariélés de Cent Feuilles, puis les Bengale. 
Il y avait peu de Damas el peu d'Alba, quelques Pimpinellifoliae, Lrois 
variélés de Lutea, et enfin une quinzaine de Types botaniques parmi les- 
quels : À. moschala, R. deligera, R. arvensis, R. ferruginea, R. banksia, 
R. carolina, R. sempervirens, R. laevigala, R. cinnamonnea, R. clino- 
phylla, R. alpina, R. rugosa, R. turbinata, ete. 

armi ces 197 variélés, je ne saurais résister au désir de citer quel- 
ques-unes des pius connues : 

Rosiers Provins. -— Agathe carnée (qui devint Duchesse d'Angoulême 
on 1818), Beauté insurmontable, Grandeur Royale (Rosier horlensia), 
Rosier d'amour, Belle Hébé, Le Rosier Evêque, Belle Sultane, André du 
Pont (connue sous le nom de Rouge formidable), Grand Napoléon, 
Beauté louchante, Superbe en brun (appelée aussi la Négresse), Pour- 
pre charmant (synonyme : Rouge admirable), Belle Hélène (syn. : Clé- 
mence Isaure), Nouveau Rouge (Royal Virgin de Miss Lawrence), ele... 

Rosiers Cent-Feuilles, —— Mousseux couleur de chair, Belle Junon, 
Perle de l'Orient, Rosier des Dames, Rosier Vilmorin, Feu amoureux, 
Mousseuse rouge, Rose chou, Parure des Vierges, etc... 

Rosiers Bengale, — Bengale bichonne, Bengale Cerise, Bengale à 
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bouquets, Miss Lawrence rose, Miss Lawrence rouge, Bengale Pompon, 
Fleur de Vénus, elc…. 


Rosiers Damas. — Rosier des Qualre-Saisons, Rose du Roi, Rosier 
des Parfumeurs, etc... 

Rosiers Alba. — Beauté tendre, Cuisse de nymphe émue, La Virgi- 
nale, la Rose d’York, elec. 

Rosiers Pimprenelle, — La Belle Laure, Belle Mathilde, etc... 

Rosiers Lutea. — Capucine rouge, Jaune à fleurs doubles, Jaune 


à fleurs simples. 

Il serait évidemment intéressant d'analyser chacune des principales 
sources de documentalion de celle époque, notamment les iconogra- 
phies de LAWRENCE, de ROESSIG el d'ANDREW, qui sont peu connues 
des rosiérisles français. On pourrail, vraisemblablement, en tirer d'uti- 
les renseignements sur l'origine hybride des premiers lypes horticoles, 
les rosiers remonlants, les hybrides de Thé, les Bourbon, les Noisette, 
ele. Celte étude ne serail pas vaine, car ce serait une erreur de croire 
que ces lypes anciens sont définitivement entrés dans l'histoire. Des 
signes précurseurs annoncent un relour vers les glorieux ancêtres ; 
retour par la voie austère de la génétique et aussi retour par les sentiers 
plus capricieux de la mode. 

Pour en revenir à notre sujel, si les Roses de l'Impéralrice José- 
phine ne constiluèrent qu'une loule pelile partie des précieuses collec- 
lions végélales rassemblées à la Malmaison, elles n’en contribuèrent pas 
moins à provoquer Fémulalion des semeurs, à susciter l'intérêt des 
horticulleurs français pour celle fleur qui, jusque-là, était restée une 
fleur anglaise, el surloul, comme les tulipes et les jacinthes, une fleur 
hollandaise. Aussi, combien en 1942, BELUZE eul raison de nommer 
l'une de ses plus belles roses « Souvenir de La Malmaison ». I la 
ainsi garanti contre l'oubli. 

C'est une raison de nolre reconnaissance pour Joséphine qu'avant 
de mourir elle ait ramené la Rose en France et qu'elle l'ait placée, chez 
nous, sur le trône du royaume des fleurs. 

Plus j'y pense, plus j'incline à croire que les silences des cata- 
logues de la Malmaison sur les Roses de Joséphine ne sont que l'expres- 
sion de la discrétion des bolanisles el des jardiniers sur une passion 
exclusive de lImpératrice. 

Je veux croire que l'Héliotrope de Joséphine avec sa devise : « Vers 
le Soleil >» n'élail qu'une révérence à l'Empereur. Je veux croire que 
son cœur si tendre était acquis aux Roses qui furent sa suprême conso- 
lation. En effet, Histoire nous dit que quelques heures avant la mort de 
l'Impératrice, le 27 mai 1814, Redouté entra dans sa chambre pour 
peindre devant elle € deux fleurs » du jardin. Je veux croire que ces 
deux fleurs, les dernières qu'elle regarda, furent des roses, des Roses 
de France, les premières de l'année, qui lui apportèrent en silence un 
message d'espérance et l'assurance de limmortalité, 
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La lraversée de l'Atlantique en avion est aujourd'hui chose cou- 
rante : partis de Paris à une heure du malin dans un avion conforla- 
ble, après escale en Irlande à trois heures, Terre-Neuve à treize heures 
(heure de Paris), nous étions à dix heures du soir à La Guardia (New- 
York), soit à 16 h. 30 heure américaine. 

La transition est brusque el c'est avec peine que l'on réalise d’être 
en Amérique, dans un pays lellement différent du nôtre, alors que 
quelques heures auparavant nous élions encore à Paris. 

Je sors de l'aérodrome, des amis m'attendent et tout de suite je 
me trouve plongé dans la vie américaine. La voilure de mes amis file 
maintenant sur l’aulostrade au bord de l'Hudson au milieu d'une cir- 
eulation dont nous n'avons aucune idée en Europe. 

Je suis invilé à diner (cuisine américaine). Là il y a encore un 
grand changement pour nous. Il fait encore grand jour mais il est 
maintenant deux heures du matin à Paris. J'ai eu 23 heures de jour 
ininlerrompu. 

Ma première visile fut à la Maison Jackson et Perkins C° qui esl 
certainement la plus importante Maison de Roses aux Elais-Unis : 
650 personnes sont employées dans la Maison et l’année passée, quatre 
millions et demi de rosiers ont élé expédiés à leur clientèle. Au prin- 
lemps dernier 15.000 commandes élaient exécutées chaque jour. 

Les modes d'expédilions sont lolalement différents de chez nous : 
les rosiers sont arrachés complètement à lautomne el mis dans des 
réserves refroidies comine dans la plupart des grandes maisons d'Eu- 
rope, mais le rosier est emballé en cartons d'une manière inconnue ici: 
la plante a les racines pressées dans un mélange de lourbe humide, 
par une machine dans le genre de celle qui fait des grosses briques ; 
ensuile les branches sont trempées dans un mélange de parafine, la 
plante est ainsi posée dans un carlon à la dimension ayant environ 
60 em. de hauteur, 30 em. de large el 10 à 12 cm. d'épaisseur. Le carton 
est complètement fermé el les rosiers peuvent, paraît-il, se conserver 
ainsi très longlemps (plusieurs mois). Lorsque le carton est fermé, on 
colle sur la première face un grand chromo en couleur représentant 
la variété ; au dos du carton est imprimé loules les indications de plan- 
lation, taille, cullure, etc Ces rosiers se vendent un peu plus cher 
que le prix délail, c’est-à-dire environ un dollar 80 ou deux dollars, 
el beaucoup sont vendus dans les magasins genre Prisunic. 
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Le client se présente, choisit li variété d’après la photo en cou- 
leur et emporte ses rosiers dans son carton ; le plus souvent d’ailleurs, 
ils sont livrés à domicile. 

Pour les commandes de 20 ou 40 rosiers, le système d'emballage 
est le même principe, mais naturellement on ne fait pas un carton par 
plante. 

La salle d'emballage d'une Maison d'Horticulture Américaine res- 
semble beaucoup plus à une usine qu'à une Maison de pépinières 
comme nous le concevons en Europe. 

Ce genre d'emballage est très avantageux pour l'expéditeur car on 
peut emballer à la chaine et je crois que l’on gagne beaucoup de temps 
pour les expédilions. 

Il faut dire que le carlon en Amérique est assez bon marché, car 
oulre-Atlantique on en fail une consommation {rès importante, ainsi 
que des caisses d'emballage. Une maison de commerce se sert très rare- 
ment d'un carton où d'une caisse ayant déjà servi et souvent dans le 
voisinage des villes ou des usines on voit des terrains vagues où sont 
entassés des cartons où des caisses ayant servi une seule fois, et qui 
sont jetés au rebus. Quand il y en à de {rop on y met le feu. 

Le bois élait jusqu'à maintenant assez bon marché ; j'ai vu sou- 
vent des ouvriers qui réparaient les voies de chemin de fer, entasser des 
vieilles lraverses el y mettre le feu. 

Nos amis Américains ont une grande difficullé pour faire leurs 
commandes étant donné l'énorme étendue des Etats-Unis ; si lon songe 
par exemple que la distance entre New-York et Los Angeles est la 
mème que Paris et lOural, que les climats les plus différents se voisi- 
nent dans le même pays. Ils sont obligés d'avoir des cultures dans dif- 
férenles régions ; en Californie où les rosiers sont cultivés sur Ragged 
Robin (Gloire des Rosomanes) el au Texas ils ont de grandes cultures 
sur le même porle-greffe où sur une variété d’indiea. La grosse pro- 
duetion, c'est le ‘Fexas. 

Dans cette région, les boutures sont faites à lautomne, pour être 
greffées au printemps ; ils débourrent lout de suite ; le pincement a 
lieu en juin-juillet, et à laulomne les plantes sont bonnes à vendre. 
Is ont done un porle-greffe pour chaque région, et choisissent Îles 
plants suivant la demande de la clientèle ; il faut que nous compre- 
nions que le Texas est grand comme cinq fois la France el qu'il y a 
3.000 kilomètres de New-York à Texas-Cily. La diversité des régions 
et les grandes distances nécessitent des emballages spéciaux et le 
choix de plusieurs porte-greffes. 

Les Américains trouvent de la main-d'œuvre assez facilement ; ils 
ont des noirs dans la plupart des exploitations ; le salaire est de 72 à 
75 Cents de l'heure suivant les exploitations et le lravail est de 50 
heures par semaine dans les pépinières : cinq jours de neuf heures 
el le samedi malin. 
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Etant donné la molorisalion poussée à l'extrême, les lerrains très 
faciles à trouver (ls ont ainsi conslamment des terrains neufs), 
l'extrême facilité de produire des engrais verls, ou d’avoir des fumiers 
artificiels, tout cela leur donne un prix de revient assez bas, ce qui leur 
laisse une grande marge pour la publicité. 

D'autre part, les prix des salaires relativement élevés en Amé- 
rique, font que l'artisan peu difficilement agrandir son exploilation. 
I y à d'ailleurs dans loules les corporations relativement peu d'arli- 
sans, et en Amérique, sans grande publicilé, la vente est presque 
impossible ; il ÿ a donc, d’une part, les artisans qui travaillent pour 
vendre en gros, el les grosses maisons qui font beaucoup de publicité, 
pour vendre leurs rosiers au délail dans toute l'Amérique. 





MM. Jackson el Perkins ont créé un nouveau jardin d'Expositions 
vraiment unique : 22.000 rosiers sont plantés par massifs unicolores 
de 200 à 300, un grand lapis verl en occupe le centre et l'ensemble de 
ce jardin est vraiment féerique. Le jour de l'inauguration officielle, 
une foule importante de plusieurs milliers de personnes se pressail 
dans les jardins. Toute la journée des hauls-parleurs diffusaient de 
la musique douce ; un lemps merveilleux el exceplionnel a favorisé les 
fêles d'inauguralion qui ont duré quinze jours. 

Plusieurs reporlages à la Radio ont célébré la Gloire des Roses, 
el le jardin merveilleux de la Jackson and Perkins C°. Le Gouverneur 
de PElal de New-York élail présent el a félicité officiellement MM. 
Jackson and Perkins. Le signataire de ces lignes a eu l'honneur de 
parler au micro el d'apporter à nos Amis d'Amérique le salut de tous 
les Amaleurs de Roses en France. 

Toules les variétés cullivées en Amérique sont représentées dans 
ce jardin, en première place les dernières Nouveautés de M. Boerner, 
le Chef des recherches à la Jackson Perkins Company : Diamond 
Jubilée jaune clair rappelant Johanna Hill, el New-Yorker, une très 
belle rouge. 

Une foule importante se pressait chaque jour pour la vente, pre- 
nait des notes el plus de douze personnes étaient là journellement 
pour recevoir les visiteurs. 

Un «€ Parking » de près de deux hectares était à l'entrée du jardin, 
et 700 à 800 voilures chaque jour stalionnaient. 
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Une chose m'a frappée en Amérique, c'est que les jardins situés 
en bordure de la route sont le plus souvent sans aucune clôture, mais 
personne ne louche une fleur. Dans beaucoup de petiles villes d'ailleurs, 
les propriétés ne sont pas closes. 

Les roses européennes en général étaient peu nombreuses dans le 
Jardin-Exposilion. En roses françaises nous avons vu : 


Neige Parfum (Mallerin). 

Peace (Madame Meilland) (Meilland). 

Madame Marie-Curie (Québec) (Gaujard). 

Horace Mac Farland (Président Nomblol) (Mallerin). 
Adoration (Ile-de-France) (Gaujard). 

Madame Jean Gaujard (Gaujard). 

Mrs. Miniver (Chambard). 

Greer Garson (Chambard). 


La plupart des grandes variétés connues en France sont à l'hon- 
neur, 

Après l'inauguration officielle du nouveau jardin, M. et Mme Per- 
kins nous ont reçus dans leur propriété à Newark, el il y avait là loutes 
les personnalités qui y avaient assisté, Lunch dans leur pare, soirée qui 
a suivi dans leur propriété où nous avons dansé jusqu'à trois heures 
du malin. 

J'ai passé là plusieurs soirées très agréables dont je garde le meil- 
leur souvenir. La cordialilé américaine n'est pas un vain mot, et je 
me souviens qu'un soir, en mon honneur, les jeunes gens et les jeunes 
filles qui étaient présents à une soirée, se sont groupés autour du piano 
et ont chanté la « Marseillaise », mais eux qui ne parlaient pas notre 
langue, ont chanté notre chant nalional en français. J'ai élé extrème- 
ment surpris, et comme je leur demandais par quel miracle ils con- 
naissaient parfaitement les paroles de notre hymne national dans la 
langue originale, ils m'ont expliqué très simplement qu'à l'école on 
apprend à lous les enfants la € Marseillaise » en français. Ils aiment 
beaucoup le rythme de ce chant el ils le connaissent Tous par cœur. 
On leur apprend aussi notre chanson folklorique bien connue : € Frère 
Jacques » el je vous assure que lorsque l'on est loin de son pays el 
que lon entend notre € Marseillaise » chantée en français par nos 
Amis Américains, c'est très émouvant. C'est un des souvenirs les plus 
marquants de mon voyage. 





Jean GAUJARD E. S. BOERNER 
devant la Rose MARIE CURIE 


J'ai vu avec émotion dans l'ancien jardin d’études de Jackson 
et Perkins C°, un monument élevé à la mémoire de’ notre ancien-ami 
Nicolas, une stèle très simple rappelle aux visiteurs celui qui ful. une 
des personnalités des plus marquantes de lHorticulture Mondiale. 


Il est à remarquer que, en Amérique, la plus grosse production 
des rosiers est greffée sur boutures el non sur semis ; certaines mai- 
sons comme la Conard Pyle C', dont nous parlerons tout à l'heure, 
font leurs écussons sur semis de mulliflores. Par contre, Jackson el 
Perkins cullivent Ia bouture de multiflore. 

Leur mulliflore est un peu différent du nôtre ; il est inerme, le 
bois est plus lisse et les feuilles plus larges. 

Dans le nord des Etats-Unis, les boutures sont d’abord racinées 
une première année, ensuile arrachées, triées et plantées à la machine : 
celle machine est très simple : une sorte de charrue à deux tranchants 
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el derrière la machine deux roues plates qui tassent la lerre. Les résul- 
als sont bons à en juger par la reprise des pépinières. 

Le résullat des cullures est à peu près identique ; toutefois, sur 
semis de polyantha, les variélés ont tendance à fleurir en corymbes el 
le coloris serait plus pâle que sur boulure, mais est-ce une influence 
du terrain ou du climat, où une influence du porte-greffe ? la chose 
serait à étudier, 


À suivre) 


Jean GAUJARD, 
Seplembre 1947. 





de gauche à droite : M. BOERNER, M. Charles PERKINS 
Miss Marg. Mac BRIDE 
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Doux avoir de beaux Rosiers 
et de belles Roses 


«00000000 


Certes, ce n'est pas à nos rosiéristes avertis que je m'adresse, mais 
à certains amateurs débutants qui n’ont pu puiser dans nos précédentes 
revues les judicieux conseils, donnés dans les arlicles traités par des 
professionnels ou des amateurs fervents amis de la Rose. 

Rien de poétique comme de chanter la Rose, sa forme exquise, ses 
coloris si nuancés, son parfum, car il y a encore des roses parfumées ! 
pour les admirer, il faut savoir soigner le rosier, tout est là ! 

Le rosier est un arbuste de pleine lumière, il lui faut le soleil, et si 
par malheur l'air lui manque, il s'anémie. Vous avez pu eonstaler 
comme moi, que dans une allée de grand pare bordée et plantée au 
début de R. Polyantha ou de Bengales qui se portaient admirablement, 
sont arrivés à s'atrophier, à ne donner que quelques rares fleurs, sur des 
pousses étriquées, tout simplement parce que les taillis voisins ont été 
laissés en liberté, dominés eux-mêmes par des conifères et de grands 
arbres foresliers. 

Donc voilà un premier point dont il faudra tenir compte : Air el 
lumière, 

Je pense que vous avez fait un choix dans un catalogue suivant la 
description ou d’après les coloris des roses présentées, là existe un écueil 
pour la beauté du futur massif où de la plantation. 

Vous n'ignorez pas que la végélalion peut être : compacte, érigée 
ou divergente. 

Si vous plantez un massif en mélange, lenez-en bien comple : Calé- 
donia Serail écrasée par une Reine des Neiges proche, de même La Tosca 
nuirait à Madame Léon Pain, combien d'exemples de ce genre, que nous 
voyons souvent dans nos visiles de propriétés. 

Mais, si vous plantlez par groupes de 5 ou 6, disséminés sur une 
pelouse, cela n'a plus la même importance, de même si vous plantez une 
plate-bande et que vous y formiez des taches de couleur, vous n'aurez 
qu'à Lenir comple de la végélalion des variétés, évitant de mettre les 
vigoureuses en avant. 

Pour les rosiers nains, le choix est assez facile à faire, du reste le 
fournisseur vous aidera dans ce genre de sélection. Pour les rosiers sar- 
menteux, ce sera certes plus difficile, surtout d'après l'emploi auquel 
vous les destinez. Si vous ne voulez jouir que d’une floraison saison- 
nière, c'est facile, sarmenteux à grosses ou à peliles fleurs vous offrent 
leurs nombreuses variélés. 
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Les murs du jardin peuvent recevoir des arbres fruiliers, c’est natu- 
rel, mais ils peuvent aussi recevoir un treillage décoralif, que l'on garnira 
de rosiers sarmenteux. Grâce à l'abri de ce mur, la floraison sera consi- 
dérablement avancée. 

A ce moment un choix sérieux s'impose, car combien de ces rosiers 
sarmenteux ne le sont pas où si peu ! Climbing Madame Edouard Her- 
riol, Souvenir de Claudius Desnoyel, Climbing Eloile de Hollande, 
Climbing Talisman, Guinée, quelques autres encore, sont parmi les 
plus floriféres de ces remontants. 

Aussi pour le choix des variétés, voyez des gens qui puissent vous 
conseiller utilement parce qu'ils savent, tout est là. 

La laille est d'une imporlance capitale pour la durée et la bonne 
tenue de ces rosiers. donnez-lui toute votre attention. 

Suivant les races, la taille ne sera pas la même, elle se fera plus ou 
moins longue ou plus ou moins tardive, Généralement, si de fortes 
pousses parlent de la base, c'est que vous avez oublié de rajeunir le rosier 
el de supprimer, au moins tous les deux ans, les pousses où rameaux 
ayant fleuri, la nalure réagit el prévoyant que ces branches usées vont 
périr, en fail naître de vigoureuses pour leur remplacement. 

Ainsi pour les Rosiers Wichuraiana ou pour les Mulliflores sarmen- 
leux qui ornent les pylones ou arceaux de la roseraie, qui garnissent un 
vieux tronc d'arbre ou une simple cabane de jardin, il ne faut pas sup- 
primer radicalement les forts rameaux qui, annuellement, partent du 
collet, Ce ne sont pas des drageons du sujet, ce sont des pousses pleines 
de vigueur, qu'il faut conserver pour remplacer les branches qui ont 
supporté la floraison pendant plusieurs années. 

Ce que je dis pour les sarmenteux à petites fleurs est valable pour 
les sarmenteux à grosses fleurs, où pour les nains ; conservez soigneu- 
sement les pousses de remplacement qui naissent souvent au hasard, et 
que vous nommez gourmands. 

De même que dans les arbres fruitiers il n’y a qu'un résultat, le 
fruit, pour les rosiers, quels qu'ils soient, il n’y a qu’un but, obtenir de 
nombreuses et belles fleurs, autrement ne plantez pas de rosiers. 

IT est vrai que le rosier est un arbuste généreux, donnant sans 
compler de belles roses, mais faut-il s’en occuper, lui donner quelques 
soins. 

Le terrain est une question semble-t-il secondaire, nous voyons le 
rosier prospérer dans les sols les plus divers : terres fortes, lerres à blé, 
lerres caillouteuses et graveleuses, terres où le sable domine, terres en 
cultures depuis longtemps. 

Ici, à Saint-Etienne, nous en voyons dans les jardins où les déblais 
de mine dominent, fleurissant tout aussi bien qu'ailleurs. 

La question engrais joue un plus grand rôle, car tous les arbustes, 
rosiers compris, sont sensibles à un apport d'engrais. Il s’agit de les dis- 
tribuer en temps opportun. Ts sont rares et chers, donc pas de gaspillage. 
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Il va de soi que le fumier bien décomposé est l'engrais idéal, apportant 
à tous les sols l’humus si nécessaire. 

Puis aussitôt que les yeux débourrent, que la végélation part, ulti- 
liser les engrais azolés, si utiles au développement des parties foliacées, 
nitrate, sulfale d'ammoniaque, urée où purin dilués vous donneront un 
bon départ de végétation, c'est déjà une promesse pour une bonne florai- 
son. 

Pour les plantations de jeunes sujets à écussonner, le producteur 
sait qu'il faut avoir plus tard des rosiers robustes, pourvus de bonnes 
branches et de tissus solides ; pour aider à cette formation, rien ne vaul 
les engrais phosphalés el potassiques, peu importe le nom de ceux 
employés. 

Un amateur, un possesseur de jardin, où il y a quelques rosiers, toul 
comme un professionnel ne doil pas ignorer ces vérités essentielles. 

Enfin vous avez les divers engrais complels et organiques, les os 
broyés, la cornaille, le sang desséché, etc... 

Seulement attention ! dans vos massifs ou plates-bandes, lorsque, au 
printemps, vous abattez la petite butte de terre qui garantissait vos 
rosiers du froid, faites votre distribution d'engrais et de fumier, mais 
ne bèchez pas trop profondément, faites un bêchage de surface seule- 
ment, autrement vous soulevez vos rosiers sans vous en rendre comple, 
ils périssent, vous ne savez pourquoi et vous êles seul le grand respon- 
sable, surveillez bien le bêchage. 

A ce moment, vos rosiers nains ont élé laillés à 3, 4, 5 yeux suivant 
les variétés ou les races, toujours surtout, en utilisant les plus forts 
rameaux de remplacement, supprimez bien les drageons parlant du col- 
iet ou naissant un peu partout autour du pied, ne vous contentez pas 
de les couper au ras du sol, c’est à leur départ qu'il faut les supprimer 
radicalement. 

Au hasard de mes déplacements, j'ai vu dans la région d'Avignon, 
des massifs entiers de rosiers Mulliflores de la Grifferaie, les proprié- 
laires me disaient que les roses avaient joué, Malgré mes explications, 
ils ne voulaient pas admettre que leurs jardiniers avaient supprimé les 
quelques pousses peu vigoureuses des variétés, supplantées par les 
sujets. 

La suppression des drageons est une question de vie ou de mort pour 
vos rosiers. Surtout ne faites pas comme je l'ai souvent vu — écussonner 
ces drageons — vous n'obliendrez jamais rien de bon de cette façon. 


E8ez Marcel, 


Meilleur Ouvrier de France (Horticulture). 
Secrétaire technique de la Société 
Française des Roses. 
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La Protection des Nouveautés horticoles 
et le Brevet des Roses nouvelles 


60222000, 
*2@)500000°° 


(Résumé de la Conférence faile à Orléans, au Congrès des Pépinières, 
le 25 octobre 1947, par M. G. CHESNEL.) 


La prolection des Nouveaulés ornementales présente pour lhorti- 
cullure un intérêt de premier ordre. Il est indispensable de garantir les 
chercheurs d'une facon efficace en vue de leur assurer la propriété 
de leurs découvertes. 

L'horliculteur professionnel ou l'amateur, qui à la suite d'études 
ou de travaux longs el coûteux, et d'une expérimentation souvent déce- 
vante, à réussi à trouver une plante, une fleur qui est une acquisition 
de valeur, est, dans notre pays, dans l'impossibilité d'en tirer le béné- 
fice auquel il aurait normalement droil. En effet, le premier venu peul 
facilement acquérir quelques plantes de la variété nouvelle, et, par la 
greffe, l’écussonnage, la boulure, la reproduire facilement, la mettre 
sur le marché sans même en changer le nom, et en tirer bénéfice sans 
redevance à l’originaleur. 

Le dépôt du nom de la nouveauté, au greffe du Tribunal de Com- 
merce, avec où sans descriplion, en conformité de la législature sur les 
marques déposées, ne peut donner qu'une garantie illusoire, d'autant 
plus qu'il est toujours facile de changer le nom. 

Le brevet seul est capable d'apporter une protection réelle. II 
n'existe actuellement, en ce qui concerne les plantes, qu'aux Elats- 
Unis d'Amérique. C'est le Plant lalent Act, qui n’est d'ailleurs qu'une 
addilion à la loi sur les brevets d'invention. Il a été volé en 1930, et 
s'applique à loutes les plantes propagées par méthode asexuelle ou 
végélalive, à l'exclusion des plantes propagées par semis. La demande 
du brevel doit être introduite deux ans avant que la plante soit mise 
au commerce où décrile dans une publication. Les formalités sont rem- 
plies par un atlorney qui présente une description délaillée, affirmée 
exacte par serment. Les nouveautés étrangères peuvent être brevetées 
par l'intermédiaire d'un producteur américain. Le coût du brevet est 
d'environ 200 dollars. L'oblenteur doit fournir deux planches en cou- 
leur détaillées. 

Environ la moilié des plantes qui ont été brevelées depuis 1930 
sont des roses. 
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Le brevel n'est pas une garantie de qualité. L'examen porte sur le 
caractère de nouveauté. Le brevel est aussi avantageux pour Facheteur 
que pour loriginaleur. En effet, la protection élant garantie pour un 
délai assez long (17 ans aux U.S.A.) il n'est plus nécessaire de vendre 
à un prix aussi élevé lors de la première édilion. D'autre part, une 
variété intéressante pourra être beaucoup plus largement répandue dans 
le publie puisque les propagaleurs qualifiés n'hésileront pas à deman- 
der une licence. Le contrôle s'exercera par une étiquelle spéciale déli- 
vrée par l'inventeur, 

Une proposition de loi pour la proleclion des nouveautés horticoles 
a élé déposée sur le bureau de la Chambre des Députés en 1929, mais 
la loi n'a pas été votée, Plus lard, une tentative pour élendre à l'agri- 
cullure cerlaines dispositions de la loi sur les brevets n'a pas mieux 
réussi. En 1937, l'assemblée générale de Finstitul International d'Agri- 
cullure, dans sa session à Rome, à volé une résolution demandant au 
Comilé permanent d'entreprendre une investigation sur le problème 
de la protection des droits de propriélé sur les nouvelles variélés de 
plantes sélectionnées el de considérer lopporlunité d'une Conférence 
d'experts pour prendre en considération la possibilité d'établir une con- 
vention internalionale, Aucune suile n'a été donnée à ce vœu, 

Celle question est actuellement à lélude à la Commission du Con- 
scil Supérieur de l'Agriculture. Un projet de loi est en préparation. Il 
y a lieu d'espérer une solution prochaine satisfaisante à cette très 
importante question des nouveautés horticoles, qui intéresse lout spé- 
cialement les originaleurs des roses nouvelles. 
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SOCIETAIRES. 


L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE de la “ SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE DES ROSES ” aura lieu le SAMEDI 31 JANVIER 
1945, à 16 h. 30, Salle de l'A. T, CAS 26, place Tolozan, à Lyon. 


ORDRE DU JOUR : 


C financi 
ompte rendu moral et Hnancier ; 


Renouvellement du Bureau ; 


Préparation du Congrès 1948. 
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LES ROSES NOUVELLES (1247) 
ee 


CHARLES MALLERIN (F. Meilland). Classée : La Plus Belle Rose de 
France 1947. Certificat S.N.H.F., Paris, 1947. 

Fleur moirée noirâlre très foncé, illuminé d'écarlale, lavers est 
velouté alors que le revers est rouge sang mal. 35 pélales fermes, larges 
el élégants. Parfum extraordinaire. Plante à rameaux érigés, vert brun, 
épines normales rouges, pédoncule solide, feuillage mat nervuré très 
solide. 

Excessivement vigoureux el florifère. 


MARCELLE GRET (F, Meilland). Prix de la Sociélé Française des Rosié- 
risles. 

Fleur jaune safran très brillant parfaitement homogène el résis- 
lant jusqu'à la parfaite défloraison, Grande, bien faile, 30 pélales. La 
plante est robuste el vigoureuse comme Wadame À. Meilland dont elle 
est issue. Splendide feuillage vert brillant sur bois rouge. Un jaune puis- 
sant extraordinaire, une plante à loule épreuve, 


Taurrr (EF, Meilland): Certificat au Concours de « La Plus Belle Rose 
de France 1947 ». 

Tout l'intérêt de celle variélé est concentré dans ses énormes fleurs 
épanouies prenant alors loute leur beauté. Frangée sur le pourtour, le 
jaune de chrome du bouton passe au jaune succin puis c’est alors 
qu'apparait sur toules les parties exposées au soleil une suffusion de 
laque carminée, légèrement € brülée ». Magnifique aspect vaporeux de 
très longue durée qui compense un bouton cependant modeste. 35 péla- 
les. Parfum léger mais certain. Record de vigueur et de refloraison. Cer- 
lains trouveront même son port érigé trop élevé, à mettre surtout au 
centre d'un massif. Feuillage lustré, bois peu épineux, solide à la gelée, 
réfractaire aux maladies. 


SuZoN LorrHé (FF, Meilland). 


Fleur rose hortensia à peine saumoné, pâlissant encore à l’épa- 
nouissement. C'est alors que le soleil où même un temps frais lui 
feront prendre une coloration idéale qui se traduit par une suffusion 
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de eyelamen carminé très vif el très frais. Harmonie parfaile de ses 
60 pélales à la ferme contexlure el de celle teinte marbrée d'une frai- 
cheur sans égale. Forme parfaile, parfumée, longue durée. Arbuste 
vigoureux, érigé, presque sans épines el loujours fleuri. Autant de qua- 
lités qui la prédestinent à la fleur coupée. 


HaisuA (F. Meilland). 


Fleur jaune gomme gulle passant à l’auréoline assez clair, chaque 
pélale finement marginé de rouge fournaise. Cette dernière leinte sou- 
ligne encore magnifiquement sa forme régulière, ui assurant un charme 
absolument nouveau. 60 pétales, fort pédoncule, plante à végétation 
érigée peu épineuse à beau feuillage vernissé. Cetle variété atleint 
parfois la plus haute perfection d'harmonie entre forme et couleur. 


MINERVE (F. Meilland), Certificat international Paris-Bagatelle 1947. 


Fleur jaune de chrome citron relouché el nuancé de carmin géra- 
nium plus ou moins soulenu vers le bord des pétales. Une forme en 
coupe idéale, à peine parfumée. 35 pétales, Plante à végétation ramifiée, 
semi-élalée, feuillage sain, épais, bois rougeälre presque sans épine. 


La RAMÉE (F. Meilland). Premier Prix des Rosiers décoratifs au Con- 
cours de La Plus Belle Rose de France 1947. 


Fleur rouge sang à reflets écarlate brillant, moyenne (7 à 8 cm.) 
de diamètre, semi-double (10 pélales) el fleurissant en corymbes de 
3 à 20 fleurs. Pélales fermes et épais, floraison de très longue duréu 
el résistant parfailement soil à la pluie, soit aux plus grandes chaleurs. 
Arbuste érigé, assez élevé (0 m. 80 à 1 m.), extrèmement florifère, qui 
peut parfois êlre employé pour faire de petites haies fleuries, garnir des 
soubassements de construction ou enfin faire de Lrès grands massifs de 
perspeclive. En vase, ces fleurs de longue durée sont tout particuliè- 
rement décoralives. Prendre la précaution de bien couper les fleurs 
passées. 


BnRaziL (Obl. B. Mallerin, Ed. Els A. Meilland). Certificat SNL. 
Paris, 1947. 


Fleur à fond el revers safran foncé alors que l’avers est largement 
suusé de rouge salurne, coloris résistant au soleil et aux intempéries. 
45 pélales. Bien faile, de longue durée. Bouton très allongé, à pédon- 
cule effilé sur liges minces, donc élégantes. L'arbuste est excessive- 
ment florifère, feuillage léger, mais dense, très résistant. Quelques fleurs 
en vase. Une merveille. Essentiellement belle à l'automne, 
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VinGo (Obt. Ch. Mallerin, Ed. Els A. Meilland). Certificat S.N.HLF., 
Paris, 1947. 

Fleur d'un blanc immaculé parfait, d’une forme lurbinée allongée 
sans lare et pétales fermes. Malgré ses 25 pétales, si l’on ajoule que la 
végélalion est érigée el puissante, sans tr6p d’epines, au feuillage sain el 
à la refloraison rapide, les connaisseurs diront alors : « C'est la rose 
blanche idéale pour fleur coupée ». Effectivement, lous ceux qui on! 
suivi les essais de celle variété sont certains de son succès. 


PAULETTE COQUELET (Obt. C. Mallerin, Ed. Ets A. Meilland). 


Fleur saumoné à reflets corail brillant, à peine plus jaune au 
revers, grande, forme parfaite, 25 pétales, longue durée. L’arbustle est 
vigoureux, port élégant, très florifère el rustique, à feuillage vert brun. 
LARGO D'HAENDEL (Obt. Ch. Mallerin, Ed. Els A. Meilland). 

Très grande fleur au coloris allant de labricot rougeâtre au car- 
min saumoné, revers teinté de jaune d’or, en coupe. 30 pélales, senteur 
de fruit mür, bouton long et bien fait. Arbustle à végélalion divergente, 
feuillage décoralif el sain. Très remontant. 


Mox PErIr (Obt. P. Dot, Ed. Ets A. Meilland). 


Mignonne fleur pourpre carminé de 20 à 25 mm. de diamètre, dou- 
ble, 30 pélales. La plante est moins compacte que ses devancières, à 
peine moins naine, mais plus divergente, à feuillage pointu très dentelé 
el très nervuré, sans épine. Très florifère. 


MADAME Miniver (Ets Vilmorin). 


Arbusle vigoureux, très florifère et rustique. Bouton très gros, 
allongé et de belle forme, jaune grenadine, Grande fleur très double, 
d'un coloris rouge orangé, éclairé d'abricot el Lerre cuite, Base des péla- 
les jaune de cadmium. Superbe variété recommandée, rose de bonne 
lenue, parfaile pour la fleur coupée. 


CAMÉLIA (Robichon, à Pithiviers). 


Arbuste vigoureux à feuillage luisant, résistant aux maladies, ex- 
cessivement florifère, Le bouton est rose cuivré el la fleur bien pleine 
passe, à l'épanouissement, au pourpre de Tyr. Base des pétales jaune. 
Doux parfum. 


FALBALA (Gaujard). 

Une grande rose pleine corail euivré au coloris brillant. Un bou- 
ton magnifiquement porté sur un pédoncule vigoureux, qui s'épanouis- 
sant avec grâce et délicatesse, destine celle rose agréablement parfumée 
à un grand avenir. Le feuillage brillant vernissé rehausse l'éclat de cette 
plante très florifère el consacre celle variété de tout premier ordre. 
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AMI LÉON PIN (1947) 


Premier Certificat de Mérite au Concours de 
la Plus Belle Rose de France 1947. Médaille 
d’OrS. N.H.F. Paris, 1947. Diplôme d'Honneur 
et Médaille d'Or, Limoges 1947. 


Une très grosse fleur F@Sse chamoisé 
agréablement teintée d’ocre saumoné au cœur des 
pétales, portée par un pédoncule rigide, ne man- 
quant pas de grâce et de noblesse. 


C'est une plante très vigoureuse, au feuil- 
lage remarquable vert bronzé très décoratif, 
résistant parfaitement aux maladies. 


Cette superbe variété excessivement remon- 
tante offrant sur ses tiges vigoureuses des fleurs 
bien pleines, brillantes, délicatement parfumée, 
est tout spécialement recommandée pour la 
fleur coupée et le massif. 


Magnifique rose qui reste épanouie très long- 
temps dans les vases. 


L’exclusivité de nos Nouveautés est à Jackson and Perkins 
et C° Newark, New-York pour U. S. À. et Canada; à 
Wheatcroft Br., Nottingham, Engl, pour l'Angleterre et 


l'Irlande ; Herholdt's à Johannesbourg pour l'Afrique du 
Sud. 
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FANTAISIE (Gaujard). 


Une belle fleur rouge de Carthame légèrement leintée de jaune à 
la base des pélales, au coloris Tumineux, chaloyant el original. Le feuil- 
lage vert foncé très brillant, solide, achève la beauté de celle variété 
vigoureuse très florifère, diserèlement parfumée, convenant loult parti- 
culièrement pour le massif. 

ETERNITÉ (Gaujard). 

Floribunda rouge pourpre, d'une vigueur et d'une floribondilé ex- 
ceplionnelle, Un feuillage superbe vert foncé, feuilles larges, très résis- 
ant aux maladies. Variété loujours en fleurs jusqu'aux gelées, ce qui 
nous à incilé à lui donner ce nom prédesliné, Ses grandes fleurs el sa 
vigueur font de cette variété des buissons toujours fleuris en abon- 
dance, 


PAYSAGISTE FAURE-LAURENT (Gaujard). — Diplôme d'honneur el Mé- 
daille d'or, Limoges 1947. 


Belle rose pleine chaudron orangé avec le revers des pétales jaune 
orangé, fleur d'un coloris brillant et lumineux, portée Sur un pédoncule 
très rigide qui ne manque pas d'élégance. Un beau feuillage vert foncé 
éclairé, luisant, solide, très décoralif, Cetle variété très florifère, vigou- 
reuse, délicatement parfumée, convient lout particulièrement pour le 
massif el la fleur coupée. 
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MOIRE CONGRES EM 1243 


Nous avons pensé que la tradition des congrès de la Société Fran- 
“aise des Roses devail être reprise et que le congrès de 1948 devait se 
tenir à Paris. 

Nous nous efforcerons de le rendre intéressant par les sujets qui 
y seront railés et qui, après chaque conférence, seront soumis à dis- 
cussion. Nous nous proposons de réaliser ce projet dans la première 
quinzaine de juin, à l'époque où les roseraies de Bagatelle et de Hay 
sont en pleine floraison. Nous espérons organiser à celle occasion une 
exposilion de roses el un concours de fleurs coupées (professionnels et 
amateurs) dans les locaux de la Société Nationale d'Horticulture de 
France, à laquelle notre Société est affiliée. Le programme détaillé sera 
donné dans le bulletin du premier trimestre 1948, mais nous espérons 
que dès maintenant vous prendrez la résolulion de venir nombreux 
à Paris pour celle réunion el de contribuer à son succès. 


LES ROSERAIES 
PERNET DUCHER 


@ 


"Ai LES BUREAUX 





La Maison PERNET-Ducner est certainement la plus ancienne mai- 
son de roses qui soil encore en pleine aclivilé, I y a plus d'un siècle que 
Claude Ducuer s'était installé à Lyon dans le quartier de la Madeleine, 
el en 1845 il conviait déjà les amaleurs lyonnais à visiter ses roseraies. 

Malgré vents el marées, la Maison PERNET-DUCHER n'a jamais cessé 
de travailler à améliorer la race des Roses. 

PERNET-DUCHER a eu le malheur de perdre ses deux fils à la 
guerre el en 1924 il fil appel à M. Jean GausarD pour l'aider dans ses 
lravaux. Pendant de longs mois le maître et l'élève ont travaillé de con- 
cerl el pendant l'été 1925 PERNET-Ducner cédail à M. GAUJARD son éla- 
blissement el tous les semis pour lui permettre de continuer ses lra- 
VAUX. 

M. Jean GAUJARD à continué lFœuvre de son prédécesseur avec suc- 
cès. En quelques années l’élablissement s'est agrandi considérablement. 
Bientôt les lerrains de Vénissieux se révélèrent insuffisants pour Îles 
cullures de roses el c'est à Feyzin que M. GauJaRD vint planter sa lente. 
Dans celle plaine siluée au sud de Lyon, où la terre est profonde el 
riche, les roseraies s'étendent à perle de vue. 

Pendant les sombres jours de l'occupation, M. GAUJARD ne cessa de 
s'occuper de ses hybridations, malgré le voisinage des Allemands, don- 
nant ainsi le plus bel exemple de la foi en l'avenir de la France. 

Devant l'importance croissante de son exploitation, M. GAuJarD ne 
pouvait plus suffire à cette lourde charge et l’année dernière il s’est 
adjoint M. MAURICE, Versaillais, qui, après plusieurs stages dans divers 
élablissements horticoles de la France entière, s’est spécialisé dans la 
culture des Roses, 


Jean-Jacques 


et 
Pierrr GAUJARD 
s'intéressent 


à l'hybridation 





A quelques kilomètres de Lyon, en bordure même de la « route 
bleue », un magnifique bâtiment couvrant près de mille mètres carrés, 
est campé fièrement au milieu des champs de roses. Cette splendide 
construction style landais, au mur magnifiquement recouvert de vigne- 
vierge (ampélopsis weitchii de semis), flanquée de part et d'autres de 
pins maritimes, abrile à la fois de magnifiques bureaux, salles d’em- 
ballages, d'expédilions, magasins el caves, ces dernières entièrement 
énlerrées, isothermes, assurant d'octobre à mars la conservation de la 
récolle entière de rosiers dans des condilions idéales. 

Les jeunes rosiers écussons, après un triage soigné et méthodique, 
sont mis en jauge rationnellement, les racines enterrées dans du sable 
légèrement humide par races el variétés, réalisant ainsi loutes les con- 
ditions nécessaires pour un hivernage parfait el une excellente reprise 
à la plantation. 

A ce magnifique bâliment dont le plan et la distribution furent 
entièrement conçus par M. Gavyarp, sont adjointes deux fermes qui 
ont été aménagées pour loger la plupart des ouvriers de létablissement 
et abriler les animaux de trait ainsi que le gros outillage. 

Les cullures de roses s'étendent sur plusieurs heclares tout aulour 
du bâtiment d'exploitation el sont conduiles avec succès par M. ARLES, 
chef des cultures, collaborateur chevronné puisqu'il y + une vingtaine 
d'années qu'il travaille aux côtés de M. GAUJARD. 

Depuis la création, la Maison PERNET-DUCHER est demeurée fidèle 
à ses traditions et tous les rosiers sont greffés sur les merveilleux cani- 
nas qui donnent des plantes résistantes et d’une grande longévité, 

Le jardin d’études, domaine de MM. GauJaRD et MAURICE, renferme 
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des milliers de jeunes rosiers nouveaux soumis à une sélection rigou- 
reuse el qui continueront d'augmenter dans l'avenir ces splendides 
variétés Lant répulées par leur résistance extrérhe qui sont encore dans 
les jardins des amateurs et les catalogues des bonnes maisons de l'Hor- 
ticullure. Je ne cilerai comme mémoire que : MADAME JOSEPH PERRAUD, 
GEORGES CHESNEL, MADAME EDOUARD HERRIOT, LAURENT CARLE, MADAME 
JEAN GAUJARD, QUÉBEC, SOUVENIR DE GEORGES PERNET, ROSE D'OR, VILLE 
DE PARIS, SOUVENIR DE CLAUDIUS PERNET, elc., etc... 

Chaque année, les hybridations effectuées sur une grande échelle, 
conduite de la manière Ia plus scientifique, apportent des semis nou- 
veaux qui, à leur Lour, rigoureusement sélectionnés, continueront de 
maintenir dans les années prochaines la renommée mondiale des Rose- 
raies PERNET-DUCHER qui, depuis plus d'un siècle, sous l'impulsion de 
maitres infaligables, créent les plus belles variétés de Roses qui s'épa- 
nouissent dans lous les jardins du monde. 


Novembre 1947. Léon PIN. 





Chronique de la Saciété 


Membres bienfaileurs : 





Mine Blanche Garlon-King, 48, rue Julietle-Récamier, Lyon ; présentée 
par MM. Chesnel el Banssillon. 

M. Paul Mangin, 68, rue de Diekireh, Walferdange, Grand Duché de 
Luxembourg ; présenté par MM. Chesnel el Perroud. 

M. Jean Menvielle, Colomiers (Haute-Garonne) ; présenté par M. La- 
perrière el Fils, 


Membres honoraires : 


M. Léon Bauchot, 21, rue Augusle-Frison, Jumetl (Hainaut) (Belgique) ; 

M. Valmy Berger, boulevard Audent, Charleroi (Belgique) ; présenté par 
M. Duchaleaux. 

M. R. Cuzin, 7, avenue Foch, Dijon (Côte-d'Or) ; présenté par M. L. Pin. 

M. Georges Fr. Juncker, 4, rue Victor-Hugo, Le Pecq (Seine-el-Oise) ; 
présenté par M. Nonin. 

M. de Pousargues Armand, Saint-Léonard (Gers) ; présenté par M. Gau- 
jard. 

M. Claude Baudron, 113, avenue Henri-Marlin, Paris (16°) ; présenté par 
M. Laperrière el Fils. 

M. Tronche, chirurgien-dentiste, 1, boulevard Victor-Hugo, Ussel (Cor- 
rèze) ; présenté par M. Laperrière. 
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M. Robert Fichaux, 5, rue Pierre-Galais, Ivry-Port (Seine) ; présenté par 
M. Gaujard. 

M. Imbach, Taroudant (Maroc) ; présenté par M. Laperrière el Fils. 

M. Maurice Combe, 4, avenue Jean-Jaurès, La Galochère, Grenoble (Isè- 
re) ; présenté par M. Mallerin. 

M. Charles Brandt, Villa Niquetle, Les Brignières, Cagnes-sur Mer (A.- 
M.) ; présenté par M. Mallerin. 

Mme Gayard, 62, rue Diderot, Langres (Haute-Marne) ; présentée par 
M. Laperrière. 

M. Siméon Alberlo, b. Caporossi, Seplèmes (B.-du-Rh.) ; présenté par 
M. Léon Pin. 

Mme L. Bourdel, bijouterie, 9, rue de la Loge, Perpignan (P:-0.) ; pré- 
sentée par M. Léon Pin. 

M. le Chanoine Expert L., Le Clos Saint-Charles, à Néey (Orne) ; pré- 
senté par M. Léon Pin. 

Mme Brangeon, 163, roule de Versailles, Antony (Seine) ; présentée par 
M. Léon Pin. 

Mme Bonis Antoinette, élalagisle, place de la Motte, Limoges (Haute- 
Vienne) ; présentée par M. Léon Pin. 

M. Marcel Besnier, coiffeur, Sille-le-Philippe (Sarthe) ; présenté par M. 
Léon Pin. 

M. Jérôme Stéphanopoli, 3, rue Emmanuel-Arène, Ajaccio (Corse) ; pré- 

senté par M. Léon Pin. 

M. G. Biraben, Beauville (Lot-et-Garonne) ; présenté par M. Laperrière 

M. Abel Moreau, 124, avenue Jean-Jaurès, Pessac (Gironde) ; présenté 
par M. Léon Pin. 

M. Fernand Perrin, Martinvelle (Vosges) ; présenté par M. Léon Pin. 

M. Sébastien Serrahy, Cosprons, par Porl-Vendres (Pyrénées-Orienla- 
les) ; présenté par M. Léon Pin. 

M. Gabriel Michel, 23, avenue Wilson, Châteaurenard-de-Provence (B.- 
du-Rh.) ; présenté par M. Léon Pin. 

M. Marcel-Henri Perrier, Ancienne Clinique, Saint-Marcel (S.-et-L.) : 
présenté par M. Rivoire. 

M. Charles Elcheverry, graines, 51, cours Victor-Hugo, Bordeaux ; pré- 
senté par M. Laperrière et Fils. 

M. Marcel Marzac, avocal au Barreau, 45, boulevard de Marseille, Casa- 
blanca (Maroc) ; présenté pr M. Courlois. 

M. Louis Girard, Hameau de la Verge, Vienne (Isère) ; présenté par M. 
Léon Pin. 

M. Marcel Pérol, 27, rue de la Condamine, Clermont-Ferrand (P.-de-D.) : 
présenté par M. Léon Pin. 

M. Pierre Guerner, 34, rue Lécuyer, Aubervilliers (Seine) ; présenté par 
M. Léon Pin. 

M. Louis Taquet, négociant en vins, 138, roule de Chantilly, Calais ; 
présenté par M. Gaujard. 
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Mme Esther Bernardot, Laviron, par Pierrefontaine-lès-Varans (Doubs) ; 
présentée par M. Léon Pin. 

Mme G. Garsuaull, Laiterie Sainte-Anne, Saint-Elienne-de-Montluc (1L.- 
L.) ; présenté par M. Léon Pin. 

M. René Riard, à Touchaillon, Thivilly, par Châleaudun (Eure-et-Loir) ; 
présenté par M. Léon Pin. 

M. Adolphe Méhez-Sénéchal, rue de Lille, Laventie (P.-de- C.) : ; présenté 
par M. Léon Pin. 

Mme W. Béday, La Solitude, La Chapelle-en-Serval (Oise) ; présentée 
par M. Laperrière et Fils. 

M. Bidault, 11, Villa des Voisinoux, Bellevue (Seine-et-Oise) ; présenté 
par M. Léon Pin. 

M. Jean Paysant, représentant, 162, rue Roger-Salengro, Ocleville-sur- 
Cherbourg ; présenté par M. Léon Pin. 

Mlle Pierrette Ferrières, Gare de Naves (Corrèze) ; présentée par M. Léon 
Pin. 

M. Finaz, fromagerie, Saint-Félix (Haute-Savoie) ; présenté par M. Bou- 
vier. 

Mme Paul Benoît, 6, place du Centenaire, Cussel (Allier) ; présentée par 
MM. Philippe et Maurice Rivoire. 

M. André Le Naour, notaire, Querrien (Finistère) ; présenté par M. Léon 
Pin. 

M. Michel Bardou, 32, rue de la Cathédrale, Poiliers (Vienne) ; présenté 
par M. Léon Pin. 

M. Arislide Jéziquel, Monlier-en-Der (Haute-Marne) ; présenté par M. 
Panon. 

M. Marcel Pérez, 73, rue de l'Estérel, Maârif, Casablanca (Maroc) ; pré- 
senté par M. Léon Pin. 


Membres tilulaires : 


M. G. Vermeyen, horticulleur, rue de Rouen (Grandvilliers (Oise) ; pré- 
senté par M. Laperrière el Fils. 

M. Fr. Moinet, horliculleur, 57, rue de Solférino, Niort (D.-$.) ; présenté 
par M. Gaujard. 

M. Georges Duquesne, horticulteur, rue Jean-Jaurés, Hem (Nord) ; pré- 
senté par M. Perroud. 

M. Marcei Leconte, jardinier-chef, Villa « La Ferme du Coleau », Deau- 
ville (Calvados) ; présenté par M. Laperrière et Fiis. 

M. Courtois fils, pépiniériste, Sidi-Slimane (Maroc) ; présenté par MM. 
Reymond et Courtois. 

M. Pierre Maillard, pépiniériste, La Targa, Marrakech (Maroc) ; pré- 
senté par MM. Reymond el Courtois. 

M. Michel Kriloff, rosiériste, 2, avenue Courbe, Antibes (A.-M.) ; pré- 
senté par M. Laperrière et Fils. 
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MM. Vessicres-Blanc, Pépinières arboricoles et vinicoles, Ille-sur-Têl 
(Pyrénées-Orienlales) ; présenté par M. Léon Pin. 

M. Lucien Bégaull, rosiériste, rue des Halles, Doué-la-Fontaine (M.-el- 
L.) ; présenté par M. Laperrière et Fils. 

Les Pépinières Louis Lens, Wavre-Notre-Dame (Les Malines) ( Belgi- 
que) ; présentées par MM. Meilland et Richardier. 

M. Jean Granet, pépiniériste-rosiériste, 5, chemin de la Garrigue, Lavaur 
(Tarn) ; présenté par M. Meilland. 

M. Jean Bastit, pépiniériste, Ille-sur-Têt (Pyrénées-Orientales) ;  pré- 
senté par M. Laperrière. 

M. Charles Gutlin, pépiniérisle, avenue Alsace-Lorraine, La Tour-du- 
Pin (Isère) ; présenté par M. Laperrière. 

M. Paul Desscigne, horticulleur-pépiniériste, Valloy-en-Sully (Allier) ; 
présenté par M. Meilland. 

M. Lorderon, horliculteur, Lezeux (Pas-de-Calais) ; présenté par M. La- 
perrière. 

M. Eug. Casleras, horticulleur, Valence-d’Agen (Tarn-et-Garonne) ; pré- 
senté par M. Léon Pin. 

M. Froidefond, chef de culture horticole, rue Nalionale, Décize (Nièvre); 
présenté par M. Pajolin-Chédane. 

M. Fernand Cognel, pépiniériste-rosiériste, rue de Coasnon, Olivet (Loi- 
rel) ; présenté par M. Léon Pin. 

M. Emmanuel Lepage, Créalion de Parcs et Jardins, 77, rue Béranger, 
Angers (M.-el-L.) ; présenté par M. Pajolin. 

M. Georges Sigwall, rosiériste, 5, rue de Saint-Gilles, Colmar ; présenté 
par MM. Meilland et Richardier. 

M. Roger Montanède, horliculleur, rue Gaichies, Condom (Gers) ; pré- 
senté par MM. Meilland et Richardier. 

M. Rozand, horticulleur, avenue du Grand-Port, Aix-les-Bains (Savoie) ; 
présenté par M. Bouvier, 

M. Courrier, horticulleur, rue Carnot, Annecy (Haute-Savoie) ; présenté 
par M. Bouvier. 

M. Tochon, horticulleur, route des Cloches, Annecy (Haute-Savoie) ; 
présenté par M. Bouvier. 

M. Robert Minier, pépiniériste, 74, rue Volney, Angers (M.-et-L.) ; pré- 
senté par M. Pajotin. 

M. Francis Mosset, horticulleur, avenue Saint-Simon, Aix-les-Bains 
(Savoie) ; présenté par M. Bouvier. 

M. Aimé Rouy, horticulteur, 50, route de Lyon, Avignon ; présenté par 
M. Bouvier, 

M. Paul Cartleret, horticulleur, 48, rue Saint-Maurice, Lyon (7°) ; pré- 
senté par M. Laperrière. 

M. Bozon-Gillot, horticulteur, Trépillot-Besançon (Doubs) ; présenté par 
M. Reuler-Gillot, 

. (Liste arrêtée le 15 décembre.) 


AVIS DU TRESORIER 


Le Trésorier insiste particulièrement pour que les cotisations soient payées par 
chèque postal : 

Sociélé Francaise des Roses 
Compte courant postal N° 67-61 Lyon 
sans indication de nom de Trésorier. 

Les mandats-poste ou chèques barrés banque doivent être émis au nom de : 
Sociélé Française des Roses, et adressées à : LAPERRIÈRE, Trésorier, à Champagne-au- 
Mont-d'Or (Rhône). 

Le prix de la cotisation est de : 


Membres Bienfaiteurs.....,....... 500 francs 
Membres Honoraires.............. 200 francs 
Membres Titulaires......... fu sos 200 francs 








DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les SEMENCES SÉLECTIONNÉES 





— LYON-VILLEURBANNE -———— 
Anti-Limaces LÉO ALES Ognons à Fleurs 
Anti-Doryphore LÉO Rosiers 
occi-Fourmi LÉO TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS Arbres et Arbustes, etc. 
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SPECIALITES D'ENGRAIS ET DE PRODUITS CHIMIQUES 
— INSECTICIDES ET FONGICIDES | — ENGRAIS COMPOSÉS HORTICOLES 
— HORMONES DE BOUTURAGE | — BIENTOT : ENGRAIS SPÉCIAUX 





8, Rue Raspail | 29, Rue de Cronstadt 
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SARTROUVILLE (S.-et-0.) LYON (Rhône) 
Tél. 18-02 Maisons-Laffitte R. C. Seine 93.508 Tél. Parmentier 37-41 





BOSC Frères, Imprimeurs, Lyon. - 31.2186 Le Gérant PERROUD 


Téléphone : 2-87 


SPÉCIALISÉS DANS LA CULTURE DU ROSIER 


TASSIN - LES - LYON (Rhône) 


En Septembre ,envor gratuit, sur demande , de notre 
SUPERBE RECUEIL DE PHOTOS EN COULEURS 
PIÈCE be DOCUMENTATION UNIQUE EN FRANCE , ET “;, 
DONNANT DESCRIPTION COMPLÊTE DE NOS COLLECTIONS ‘: 











N Consultez le Catalogue illustré, avec 


POUR VOTRE JARDIN — Couverture en couleur édité par 


l'Etablissement Horticole LÉON PIN 
à SAINT-GENIS-LAVAL près LYON (Rhône) 


IL vous sera adressé gratuitement sur simple demande en vous recommandant de ce Journal. 
SE RSR RÉ 





Vous y trouverez la description des meilleures variétés d'ARBRES FRUITIERS - VIGNES 
FRAISIERS - A£PERGES - ARBUSTES A FLEURS’ - ROSIERS . VÉGÉTAUX 
d'ORNEMENT disponibles en sujets de tout premier choix. 


Cultures placées sous le contrôle du Ministère de l'Agriculture — Expéditions en tous pays, 
avec bonne arrivée garantie (emballage spécial pour les envois outre-mer). 






FRANCO, vous recevrez si vous en exprimez le 
désir, une notice spéciale sur la culture des roses, 
la liste des plus belles variétés et le catalogue des 
dahlias. 


Craie Sur votre DEMANDE et votre envoi de 
20 frs en timbres, dont 15 frs seront déduits de 
votre premier achat, vous recevrez un superbe album 
des nouveautés de roses, illustré en couleurs. 


NONIN, CULTURE DE ROSES, CHATILLON près PARIS. 
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